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RESUME

Cette deuxième enquête d ’insertion de l ’Observatoire des entrées dans 
la vie active (1 ) a été effectuée en 1983 auprès des étudiants sortis des études 
universitaires de lettres-sciences humaines en 1981. Les résultats ont été, chaque 
fo is  que possible, comparés à ceux de l ’enquête réalisée en 1977 auprès des sor­
tants de 1976.

La période d ’observation est marquée par une double tendance : d ’une 
part, une stabilisation -  voire décroissance - des e ffe c tifs  et des diplôm es dé li­
vrés en lettres-sciences humaines, la baisse ayant d ’ailleurs concerné essentielle­
ment le domaine littéraire stricto sensu (lettres)  ; d ’autre part, et compte tenu 
du poids dominant de l ’enseignement dans les débouchés professionnels de ces 
form ations, le début des années 80 est caractérisé, surtout dès la rentrée 80-81, 
par la reprise du recrutement des enseignants titulaires et par des vagues impor­
tantes de titularisation d ’auxiliaires.

Cette évolution a eu un impact immédiat sur la qualité des emplois
occupés.

La structure des emplois occupés par les diplôm és montre en e ffe t  que 
ceux-ci ont bénéficié à plein de ce retournement de tendance : la part des pro­
fesseurs certifiés et agrégés s ’est maintenue voire accrue, celle des autres ensei­
gnants titulaires (professeurs de collège, de lycée professionnel, adjoints d ’ensei­
gnement, instituteurs) de même.

A l ’inverse les maîtres auxiliaires ont diminué. Enfin, l ’embauche sur 
les emplois très déclassifiés d ’employés est restée stable avec 14 % des emplois 
occupés.

Bien entendu, ce schéma est surtout vrai pour les filières "littéraires", 
les sciences humaines et singulièrement la psychologie, mais également les filières  
professionnelles type LE  A (langues étrangères appliquées) s'en écartant sensible­
ment : pour la psychologie, les emplois occupés montrent que le D E SS (diplôm e  
d ’études supérieures spécialisées) constitue le diplôm e nécessaire pour accéder 
aux emplois correspondants, tandis que les diplôm és de LEA, filiè re  très fém in i­
sée, ont beaucoup de d ifficu ltés  pour accéder à des emplois de cadres supérieurs 
dans le secteur privé.

Ceci explique - au moins en partie - la forte  stabilité, voire l'am élio­
ration constatée sur la période dans la situation professionnelle des étudiants 
diplôm és du deuxième cycle. En e ffe t, qu'il s ’agisse des processus d ’accès à l ’em ­
ploi, des durées d ’accès au premier emploi comme du chômage (2 ), on peut dire 
que ce qui caractérise la situation des étudiants littéraires entre 1976-1977 et 
1981-1983, c ’est une stabilité remarquable.

(1) Pour une description générale des enquêtes de l’Observatoire des entrées dans la vie active voir 
le numéro double 25/26 de BREF m ars-ju in  1987.
(2) Voir dans l’étude, la définition précise de ces indicateurs.
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De ce point de vue, l ’évolution du chômage observé neuf mois après la 
sortie peut paraître paradoxale compte tenu de la dégradation générale du marché 
de l ’emploi : en e ffe t, le chômage décroît entre 1977 et 1982 pour les sortants 
diplôm és du second cycle quel que soit le sexe, passant de 17 % à 14 % neuf 
mois après la sortie, trois étudiants sur quatre occupant un emploi en 1982. S i 
l ’on se place une année après, c 'est-à-d ire  en 1983, la situation apparaît encore 
plus favorable, le chômage tombant à 11 % et le taux d ’emploi s ’élevant à 80 %, 
tandis qu’on observe un fo rt courant de reprise d ’études après une année d ’inter­
ruption (6  %), spécialement pour les hommes au retour du service national.

En définitive, comme une étude de synthèse l ’a déjà  montré (3), cette 
situation favorable tient à l ’existence de relations fortes et stables dans le temps 
entre des filières de form ations universitaires et des catégories d ’emploi délim i­
tées.

(3) A. Chariot et F. P o ttie r : "L’université et l’emploi : des relations stables entre deux milieux en 
évolution", Form ation Emploi n * 18, avril-ju in  1987.
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INTRODUCTION

Les résultats qui sont présentés dans ce dossier concernent la situation 
des étudiants sortis en 1981 des études universitaires de lettres et sciences hu ­
maines et interrogés en mars 1983. En outre, chaque fois que cela était possible, 
on a cherché à rapprocher les résultats de cette enquête de ceux de la prem ière 
enquête d’insertion effectuée en 1977 auprès des sortants de 1976, de manière à 
perm ettre une analyse de l’évolution des conditions d ’insertion sur la période 
1977-1983. Le rapprochem ent entre ces deux enquêtes n’a pu évidem m ent se faire 
qu’à une date identique, c’est-à -d ire  neuf mois après la sortie des études, délai 
qui existait entre la sortie et l’enquête lors de la prem ière enquête de 1977. 
C’est pourquoi la situation interm édiaire, c’es t-à -d ire  mars 1982, a été souvent 
explicitée de manière à perm ettre cette comparaison.

On a pu également rapprocher ces résultats de ceux de l’enquête de 
chem inem ent effectuée auprès de ces mêmes étudiants sortis en 1976 et réin ter­
rogés en 1981 ; la comparaison dans ce cas est plus intéressante dans la mesure 
où le délai d ’observation d’une année supplém entaire après la sortie perm et une 
meilleure analyse de l’accès à l’emploi et de la relation form ation-em ploi.

L’enquête a porté sur les étudiants français inscrits dans les form a­
tions universitaires de lettres et sciences humaines en prem ier et second cycles 
en 1980-1981 (y compris préparations aux concours) et non réinscrits en prem ier 
ou second cycle en 1981-1982. Mais les étudiants qui ont poursuivi directem ent 
en 1981-1982 des études en troisième cycle ont été inclus dans le champ de 
l’enquête.
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ENCART 1 

L’OBSERVATOIRE DES ENTREES DANS LA VIE ACTIVE (1)

L ’Observatoire EVA est un ensemble d ’enquêtes destinées à suivre 
l ’insertion professionnelle des jeunes. La responsabilité en a été confiée au 
CEREQ. Une partie de ces enquêtes, portant sur l ’enseignement supérieur, cons­
titue la source principale des résultats de ce dossier.

L ’Observatoire est composé de deux types d ’enquêtes, des "enquêtes 
d'insertion" effectuées peu de temps après la sortie de formation, et des "enquê­
tes de cheminement" qui permettent de reconstituer les premières années des 
itinéraires professionnels.

. La première vague des enquêtes d’insertion a porté sur :

-  les étudiants sortis en 1975 des études universitaires scientifiques et 
interrogés en 1976 ( septembre) : inscrits en premier, second ou troisième cycle 
en 1974-1975 et non réinscrits en 1975-1976 et ne poursuivant aucune autre étude 
(résultats dans le cahier n° 1 de l ’Observatoire EVA, octobre 1978) ; étudiants 
sortis en 1975 d ’un échantillon d ’écoles d ’ingénieurs volontaires pour participer à 
l ’enquête et interrogés à la même date (septembre 1976) (résultats dans le cahier 
n° 3, novembre 1979) ;

- les étudiants sortis en 1976 des études universitaires de lettres- 
sciences humaines et interrogés au printemps 1977 : inscrits en premier, second 
ou troisième cycle et ne poursuivant aucune autre étude (résultats dans le cahier 
n° 8, décembre 1981) ;

-  les étudiants sortis en 1977 des études universitaires de droit-scien­
ces économiques et interrogés au printemps 1978 : inscrits en premier, second ou 
troisième cycle et ne poursuivant aucune autre étude ( résultats dans le cahier 
n” 8 de l ’Observatoire, décembre 1981).

Cette première série d ’enquêtes d ’insertion a fa it  l ’objet d ’une syn­
thèse qui a été publiée dans le n° 3 de la revue Formation Em ploi (2).

(1) Pour une description générale du système d ’enquête de l’Observatoire, voir le numéro 25/26 de 
B R E F, m ars-ju in  1987.
(2) J.L . Pigelet et F. P o ttie r "Populations universitaires et accès à l’emploi", A. Chariot "Les uni­
versités, le m arché du travail et les emplois : monopole, concurrence et déclassement", Form ation 
Emploi n * 3, ju illet-septem bre 1983.
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La deuxième phase des enquêtes de l ’Observatoire comporte une double 
série d ’enquêtes :

. Une seconde vague des enquêtes d’insertion :

- les étudiants sortis en 1978 des universités scientifiques et interro­
gés au printemps 1980 : inscrits en premier ou second cycle en 1977-1978 et non
réinscrits en 1978-1979 en premier ou second cycle ;

-  les étudiants sortis en 1980 des form ations universitaires en droit-
sciences économiques et interrogés au printemps 1982 : inscrits en premier ou
second cycle en 1979-1980 et non réinscrits en 1980-1981 en premier ou second 
cycle ;

- les étudiants sortis en 1981 des form ations universitaires de lettres- 
sciences humaines et interrogés au printemps 1983 : inscrits en premier ou se­
cond cycle en 1980-1981 et non réinscrits en 1981-1982 en premier ou second 
cycle.

Les enquêtes de 1980 et 1982 ont dé jà  été exploitées (3 ) et la der­
nière enquête fa it l ’objet de ce dossier.

. Les enquêtes de cheminement

Elles concernent les étudiants dé jà  interrogés lors de la première 
phase des enquêtes d'insertion entre 1976 et 1978. Ces enquêtes de cheminement 
ont porté sur :

- les étudiants scientifiques, réinterrogés en 1980 après avoir dé jà  été 
enquêtés en 1976 (4 ) ;

- les étudiants littéraires, réinterrogés en 1981 après avoir dé jà  été 
enquêtés en 1977 ;

- les étudiants en droit-sciences économiques, réinterrogés en 1982 
après avoir dé jà  été enquêtés en 1978.

(3) F. Po ttier : Accès à l’emploi de» étudiant» sorti» des universités scientifique». Note interne 
CEREQ, décembre 1981 et "Les universités et la crise", Note d'inform ation n ‘ 73, mai 1982. 
A. Chariot : L’insertion professionnelle des é tudiants en droit et sciences économiques (comparaison 
1981-1982), Paris : CEREQ (Collection des études n" 21), février 1986.
(4) F. P o ttie r : Insertion et cheminement professionnels des é tudiants issus de l'enseignement supé­
rieur scientifique en 1975. Paris, CEREQ (Collection des études n* 19), décembre 1985 et "L’avenir 
des diplômés de l’enseignement supérieur scientifique", Form ation Emploi n ’ 10, avril-ju in  1985.
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CHAPITRE 1

LA PERIODE 1976-1981 EST MARQUEE EN LETTRES 
SCIENCES HUMAINES PAR UNE HAUSSE SUIVIE 

D'UNE STABILISATION DU FLUX ANNUEL 
D'ETUDIANTS ENTRANT A L’UNIVERSITE

Après la hausse exceptionnelle des premières inscriptions de l’année
1975-1976, le flux annuel d’entrants en prem ier cycle s’est stabilisé autour de 
58 000-59 000 étudiants, effectifs en hausse par rapport à la prem ière moitié des 
années 70 dont l’effec tif moyen des premières inscriptions était de l’ordre de 
55 000 par an.

Cependant cette stabilisation -  voire décroissance - des effectifs en­
trant à l’université en prem ière année de lettres-sciences humaines n’a pas été 
uniform e : les lettres (modernes et classiques) ont connu une baisse régulière du 
flux des entrants (-  6,6% par an entre 1973 et 1978) ; pour la géographie, la 
croissance du flux des entrants jusqu’en 1975-1976 a été suivie d ’une baisse 
régulière (- 6,1% en moyenne par an depuis 1976) ; seules les sciences humaines 
ont connu une hausse régulière et durable du flux annuel d ’entrants : + 6,6% en 
moyenne par an entre 1973 et 1978 avec cependant une stabilisation depuis 1976.

Cette quasi-stabilité des premières inscriptions dans les études de 
lettres-sciences humaines a eu pour conséquence de freiner fortem ent l’évolution 
des effectifs d ’étudiants inscrits dans ces form ations : ceux-ci n’ont progressé 
que très faiblem ent entre 1975-1976 et 1980-1981 avec un rythm e annuel de 
moins de 1% en raison uniquem ent d ’un allongement de la durée moyenne d’études 
lié en grande partie au développement des nouveaux diplômes de DEA (diplôme 
d’études approfondies) et DESS (diplôme d’études supérieures spécialisées) dans 
ces formations.

La reprise de la croissance du flux des diplômés 
à partir du milieu des années 70, 
spécialement en troisième cycle.

Dans ce contexte, le flux annuel de diplômés suit également une évolu­
tion très lente mais cependant positive à partir de 1976-1977. Cette reprise de la 
croissance des diplômes délivrés succède à la baisse très im portante enregistrée 
dans la prem ière moitié des années 70 (1) en particulier pour le diplôme de fin

(1) Ce qui explique la remontée du rendem ent du prem ier cycle en lettres-sciences humaines. Sur ce 
point, voir notre article dans la revue du CEREQ : A. Chariot "A propos du rendem ent académique 
des premiers cycles universitaires", Form ation Emploi n* 18, avril-ju in  1987.
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de premier cycle et pour la licence. On observera cependant que cette croissance 
est sélective : au niveau du DEUG, elle a concerné essentiellement les sciences 
humaines et tout spécialement la psychologie et les formations artistiques (arts 
plastiques, histoire de l’art, musique), tandis que les lettres (modernes et classi­
ques) décroissaient sensiblement sur la période, les langues vivantes se mainte­
nant grâce à une remontée en fin de période.

Tableau 1
Evolution de» effectif» totaux et du flux annuel 

d ’entrant» dan» le* étude* de lettres-sciences humaine*

Effectifs 
n. et toux

E ffectifs totaux inscrits Premières Inscriptions en première 
année de premier cycle

Années
Unlversltoires's. Total X de variation 

rapport b t - 1
Flux X de variation par 

rapport b t - 1

1975-74 252 434 ♦ 4,5 40 274 ♦ 14,2
1974-77 253 447 + 0,3 59 330 - 1,4
1977-78 254 677 * 0,5 58 014 - 2,2
1978-79 261 328 ♦ 2,4 59 708 ♦ 2,9
1979-80 242 417 ♦ 0,4 58 803 - 1,5
1980-81 242 397 0,0 58 242 - 0,9

Toux d'accrois­
sement moyen 
annuel 1977-81 ♦ 0,9 *  . - 0,45 X

Moyenne du flux 
d'entrants entre 
1974-77 et 1980-81 58 823

Source : SPRESE - Statistiques des enseignements. Série annuelle.

Tableau 2
Taux de croissance annuel de* première* inscriptions 

en première année

■—^ ^ S p éc ia lité s  

Toux -—

Lettres 
(modernes 
et clossi.)

Géographie
Autres sciences 

humoines * long. 
(*)

Totol

Toux onnuel moyen 
entre 1973-74 et 
1978-79 - 4,4 X ♦ 4,7 X * 4,4 X ♦ 2,9 X

Toux annuel moyen 
entre 1975-74 et 
1978-79 - 0,2 X - 5,1 X 0 - 0,3 X

Source : SPRESE - Statistique* de* enseignement». Série annuelle.
N.B. : Le détail de* spécialité* n'eit plu* effectué aprè* 1978-1979 dan* le* tableaux itatistique* 
publié*.
(*) Philosophie, histoire, art*, sociologie, psychologie.



Tableau 3
Les diplômes délivrés en lettres-sciences humaines (second et troisième cycles) 

Evolution 1971 -1984

Licence M aîtrise (+ MST) DEA DESS D octorat 3ème cycle

Franç. Et rang. Total Franç. Etrang. Total Franç. Etrang. Total Frariç. Etrong. Total Franç Etrong. Total

1971 21 000 
(D

1 641
(D

22 641 
0)

9 070
(D

1 121 
(D

10 191
(D

— — — — — -- 822
(D

233 1 055
(D

1975 19 716 1 766 21 482 9 699 1 171 10 870 — — — — — — 829 428 1 237

1976 16 921 
(D

1 843
(D

18 764 9 395
(D

1 486
(D

10 881 2 296
(D

854
(D

3 150 746 59 805 595 376 971

1982 16 466 2 725 19 181 8 605 1 752 10 357 2 772 2 286 5 058 1 590 229 1 819
(2)

1 049 760 1 809

1983 17 076 2 340 19 416 8 758 1 666 10 424 2 819 2 190 5 009 1 764 325 2 089 
(2)

1 078 834 1 912

1984

Taux de 
croissance 
annuel 
moyen

17 809 2 128 19 937 9 144 1 776 10 920 3 013 2 402 5 415 1 707 332 2 039 
(2)

1 042 906 1 948

. -74-84 (3) - 1,3 X ♦ 2 X - 1 X ♦ 0,06% ♦ 3,6 X ♦ 0,5 % ♦ 3,5% ♦ 13,8% + 7,3% + 10,9% + 24% ♦ 12,3% + 1,8 X ♦ I l  X ♦ 4,8 X

Source : SPRESE - Statistiques des diplômes délivrés - Edition annuelle.
(1) Estimation pour les universités manquantes ou non détaillées par nationalité.
(2) Dont les trois quarts en moyenne sont des DESS de psychologie.
(3) Taux d’accroissement 1976 - 1984 pour les DEA et DESS.



16

Graphique 1
Nombre de d ip lA m es Lee diplômea délivrée en lettrea-aciencea humainea
d é l i v r é s  (étudiante fran;aia)

Source : SPRESE - Statiatique* dea diplômea délivréa. Edition annuelle.
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Mais le fait nouveau en m atière de diplômes délivrés dans les lettres 
et sciences humaines concerne le développem ent des DEA et DESS (2), les p re­
miers diplômés étant sortis en 1976.

L’extension de ces diplômes aux lettres-sciences humaines a profondé­
m ent m odifié la structure du flux de diplômés dans ces form ations. Si les docto­
rats de troisième cycle ont également augmenté rapidem ent, se stabilisant a un 
niveau légèrem ent inférieur à 2 000 par an (3), le flux annuel de diplômes de fin 
de prem ière année de troisième cycle - avec 7 000 diplômés (DEA + DESS)- 
représente au jourd’hui plus de la moitié du nombre de maîtrises délivrées annuel­
lement. C’est dire que contrairem ent à la période précédente où la m ajorité des 
étudiants français littéraires s’arrêtaient à la licence et préparaient ensuite des 
concours de l’enseignement, une proportion de plus en plus im portante des é tu ­
diants qui poursuivent des études en maîtrise entrent également en troisième 
cycle. C’est dire également que le niveau de form ation attein t à l’issue des é tu ­
des de lettres-sciences humaines est, en moyenne, de plus en plus élevé. La 
croissance très rapide observée pour les étudiants étrangers provient en revanche 
d’une augm entation particulièrem ent forte des entrées directes en troisième cycle.

L’évolution du rendement interne du premier cycle 
fait apparaître une modification 
de son fonctionnement

Si sur la période 1971-1976 presque 40% des étudiants entrant en p re­
m ier cycle obtenaient le D EUG et poursuivaient en second cycle, ceux-ci 
n’étaient plus que moins d’un tiers en moyenne sur la période 1976-1981.

Inversem ent, les réorientations vers d’autres études mais surtout les 
sorties de l’enseignement supérieur ont vu leur part s’accroître entre ces deux 
périodes.

Cette évolution est le résultat de deux mouvements de sens opposé : 
d’une part, le flux annuel de diplômes de fin de prem ier cycle délivrés a connu 
une forte décroissance jusqu’en 1975 comme on l’a vu ci-dessus (4), suivie d’une 
"période d’étiage" autour de 14 000 diplômes par an jusqu’à une remontée qui 
s’amorce en 1981 ; d’autre part, et de manière inverse, le flux moyen de prem iè­
res inscriptions a connu entre les deux périodes évoquées ci-dessus une hausse 
passant de 55 000 à 58 000 en moyenne par an.

Le rendem ent calculé à partir de ces deux flux a ainsi connu une forte 
baisse sur la période jusqu’au milieu des années 70 avant de connaître une cer­
taine rem ontée dès la fin  des années 70 en raison de la reprise de la croissance 
des diplômes délivrés (5).

(2) Avec de» taux  de croissance moyens entre 1976 et 1984 respectivement de + 7,3 %  et + 12,3 % 

par an.
(3) Encore que cette croissance a concerné essentiellement les é tudiants étrangers, la  croissance 
des diplômés français ayant été beaucoup plus modeste.
(4) Même avec des réserves (statistiques souvent incomplètes), cette tendance demeure même si elle 
est surévaluée. Encore que nous avons estimé les universités m anquantes et redressé les effectifs de 
diplômes délivrés des statistiques officielles.
(5) Voir à ce sujet A. Chariot : "A propos du rendem ent académique des premiers cycles universi­
taires", art. cité.
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Graphique 2 
Lee DEUG délivrée en lettres-sciences humaines 

(ensemble des étudiants)

Nombre de diolômea
dél iv/rés

20 000

18 000

17 000

16 000

10 000

7 000 

6 000  

5 000

4 000

3 000

2 000

1 000

N.B.

1974 75 76 77 78 79 80 81 82 83 Années

Arls = Arts olastinues, musique, histoire de l'art.
L'année 1978 dont le détail n'est pas oublié a été estimée.

Source : SPRESE - Statistiques des diplômes délivrés. Edition annuelle.
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Tableau 4
Le rendement interne (*) de» premier» cycles 

de lettres-sciences humaines (1977-1984)

Etudiants français

Année
universitaire

Nombre de 
DEUG délivrés

Premières
Inscriptions en 

1ère année (**)

Taux de 
rendement 

en X

1974-77 14 841 50 217
1977-78 14 000 49 ééO 28
1978-79 14 931 51 051 30
1979-80 14 775 50 20é 29
1980-81 lé  134 51 417 32
1981-82 lé 035 50 712 31
1982-83 17 093 53 439 34
1983-84 18 445 35

Source : SPRESE - Statistiques des étudiants inscrits et des diplômes délivrés. Edition annuelle.
(*) Ratio du nombre de DEUG délivrés l ’année n et du nombre de premières inscriptions en premiè­
re année l ’année n-1.
(**) Estimation & partir des effectifs par nationalité incomplets.

Tableau 8
Estimation du flux annuel moyen d’étudiants français 

traversant le premier cycle 
(Etudiants sortant en 1976 et sortant en 1981)

En pourcentage

P o u rs u ite  d 'é tu d e s  
en  se con d  c y c le  
o p rè s  le  D G U G

P o u rs u ite  d ’é tu d e s  
h o rs  des 

u n iv e rs i té s

S o r t ie  v e rs
lo  v l ^ ^ c t l v e

T O T A L
(1 lu «  e s t im é  e n lr n n t  

e n  p re m ie r  c y c le )

F lu *  1?74 38 1 t 4 3 100 (4 4  8 00 )

F Iu k  1 *81 31 21 48 100 (4 ?  400 )

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1977 et 1983.
(*) Y compris élèves-fonctionnaires : ceux-ci avaient été comptés en poursuites d’études dans les 
publications antérieures ce qui peut expliquer quelques décalages pour le flux 1976.
N.B. : Le calcul étant fait & partir d’un flux d’étudiants sortants, les chiffres indiqués représentent 
en réalité la moyenne des situations des étudiants entrés pendant les quatre ou cinq années précé­
dent la date de sortie : le flux 1976 représente la situation moyenne 1971-1976, le flux 1981 la 
situation moyenne 1977-1981.

La fin des années 70 et le début des années 80 font ainsi apparaître 
un rendement moyen très inférieur à celui du début des années 70 ; le rôle du 
premier cycle s’est modifié : d’une part la fonction de réorientation vers d’autres 
études supérieures s’est accrue, mais, d’autre part, le flux d’abandons de l’ensei­
gnement supérieur est également en hausse.

A l’issue des premiers cycles de lettres-sciences humaines, les réorien­
tations se sont faites essentiellement en direction des formations supérieures 
technologiques courtes : IUT, écoles paramédicales et des services m édico-so­
ciaux, écoles littéraires (documentalistes, bibliothécaires, traducteurs, etc.) ou 
encore vers des formations artistiques et des écoles commerciales.
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Tableau 6
Les études poursuivies hors des universités 

à la sortie du premier cycle 
(sortants 1981)

Ecoles formations R épartition en pourcentage

IUT 22
Ecole de santé (infirmière) 13
A utre école para-m édicale ou médico-sociale 16
Ecole artistique 8
Ecole commerciale 5
Ecoles littéraires (journaliste, docum enta­ 9
liste, bibliothécaire, traducteur...)
P réparation  à un concours 2
A utres études 26

T otal poursuite d 'études à temps plein 100

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.

Ainsi moins d ’un tiers des étudiants entrant en prem ière année de 
prem ier cycle de lettres-sciences humaines accède au second cycle tandis que 
presqu’un étudiant sur deux abandonne toute étude dans l’enseignement supé­
rieur (6) l’année suivante.

(6) On verra plus loin q u ’une partie de ces abandons sont seulement tem poraires et q u ’il y a beau­
coup de reprise d ’études après une année d 'in terruption .
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CHAPITRE 2 

UNE TYPOLOGIE DES POPULATIONS 
UNIVERSITAIRES

A partir de la connaissance des flux d’étudiants sortant des prem ier et 
second cycles, on a pu reconstituer l’ensemble des flux d’étudiants qui traversent 
les études universitaires de lettres-sciences humaines (graphique 3).

L’objectif des enquêtes de l’Observatoire étant l’étude de l’entrée dans 
la vie active, on ne traitera dans la suite de ce dossier que des flux de "sor­
tants" n’ayant poursuivi aucune autre étude l’année suivante (flèches orientées 
vers la droite du graphique 3).

On donnera cependant quelques indications sur les étudiants ayant 
poursuivi des études en DEA ou DESS bien que la période d ’observation soit trop 
courte dans ce cas pour évaluer correctem ent leur insertion professionnelle, 
beaucoup étant encore en préparation d’une thèse lors de l’enquête.

Les "sortants" et les "faux sortants"

Il convient au préalable de défin ir le champ des "sortants" de l’ensei­
gnement supérieur, c’est-à -d ire  les étudiants qui, à l’issue de l’année 1980-1981, 
ne poursuivent aucune étude dans un établissement d ’enseignement supérieur 
l’année suivante, c’est-à -d ire  1981-1982.

Or un certain nombre des étudiants qui abandonnent les études univer­
sitaires poursuivent cependant des études dans une école ou un institu t de fo r­
m ation l’année suivante. C’est plus fréquem m ent le cas à l’issue du prem ier cycle 
qu’après le second cycle, ces "faux" sortants représentant presqu’un tiers des 
sortants de DEUG (9 500 étudiants). On a vu ci-dessus que ces réorientations se 
faisaient surtout vers les enseignements technologiques supérieurs courts.

Une double série de critères conduit ensuite à distinguer plusieurs 
sous-populations étudiantes qui traversent l’enseignement universitaire de manière 
très d ifféren te tant du point de vue de la durée d ’inscription que des trajectoires 
em pruntées au sein de l’enseignement supérieur.

a) Une première distinction porte sur le niveau de sortie de l’ensei­
gnement supérieur. Deux populations d’importance inégale représentent l’essentiel 
du flux d’étudiants sortis des spécialités de lettres et sciences humaines en 1981 
(7) :

(7) Ces chiffres sont ceux de l’enquête EVA de 1983 sur les sortants de 1981. Ils sont donc infé­
rieurs à ceux du graphique 3 où une correction a été faite pour tenir compte du taux  de couverture 
de l’enquête.
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Graphique 3
Estimation d’un flux d’étudiante français traversant les étude* 

de lettres-sciences humaines au début des années 80

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR UNIVERSITES-UER de Lettres VIE ACTIVE
Sciences hum aines1

2 4002 
poursuivent des études  
en écoles ou in stitu ts

Poursuivent des études 
en troisièm e cycle  

3 900*

î
Deuxième cycle  

(y compris préparation  
concours)

18 100* 
sortent vers la  vie  
active  (y compris 

é lèv es  fo n c t io n s  750)

8 400
s ’inscrivent directem ent 

en deuxième cycle

Obtiennent le DEUG 
et poursuivent en 

deuxième cycle  
15 5003

10 3002 
Poursuivent des études  
en écoles ou in stitu ts  
(hors des u n iversités)

21 %
31 %

Premier cycle

23 8002 
sortent vers la v ie  
active (y compris 
é lèv es-fo n ctio n .=

49 600 = 100 % 2 400)
T

entrent en premier cycle  
de L ettres-sc ien ces humaines

(1) Les réorientations entre disciplines universitaires ne sont pas saisies par les méthodes de l’Ob­
servatoire qui ne prend en compte que les "sortants” de l'enseignement supérieur. Elles ne sont 
donc pas isolées sur ce graphique.
(2) Source : CEREQ - Observatoire EVA. Chiffres corrigés par rapport à l’Observatoire EVA pour 
tenir compte du taux de couverture de l’enquite de 1983. Ces chiffres sont donc supérieurs à ceux 
des graphiques suivants.
(3) Moyenne des DEUG délivrés annuellement & des étudiants français sur la période 1979-1981. 
Source : SPRESE.
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- il s’agit d’abord des sortants du prem ier cycle qui représentent la 
plus grande partie de ce flux (21 600 étudiants) et dont la p lupart (15 200) n’ont 
obtenu aucun diplôme supérieur au baccalauréat depuis leur entrée en prem ier 
cycle ;

-  ensuite des sortants du second cycle, titulaires au moins d’un diplô­
me de prem ier cycle (DEU G ou équivalence) ; ils représentent 17 700 étudiants, 
dont une petite partie (3 100) poursuit des études vers le troisième cycle en 
1981-1982.

b) La seconde distinction porte sur la manière dont les études univer­
sitaires ont été suivies :

-  comme une form ation initiale : directem ent ou peu de temps après 
avoir achevé les études secondaires et sans avoir véritablem ent commencé une 
activité professionnelle. Cette population en form ation initiale représente l’essen­
tiel de la population étudiante avec environ 70% des sortants des prem ier et 
second cycles ;

-  comme une form ation "post-initiale" : après être déjà engagé dans la 
vie active. Cette population en form ation post-initiale revient à l’université après 
une in terruption ou bien y accède pour la prem ière fois après une expérience 
professionnelle. Dans ce cas, le passage par l’enseignement supérieur doit être 
interprété en le replaçant dans un itinéraire professionnel. Les étudiants en fo r­
m ation post-initiale sont d’ailleurs très nettem ent plus âgés que la population 
précédente. Mais ce retour à l’université n’est souvent sanctionné par aucun 
diplôme supplém entaire ;

-  enfin , comme une form ation com plémentaire à une autre form ation 
suivie auparavant dans l’enseignement supérieur (8). 4 % des sortants de second 
cycle sont titulaires d ’un diplôme extra-universitaire  (diplômes d’école de com­
m erce, d’ingénieur...) ou d’un diplôme universitaire obtenu dans une autre disci­
pline que les lettres et les sciences humaines (sciences...) ; 2 % des sortants du 
prem ier cycle sont titulaires d’un diplôme de second ou troisième cycle, la rep ri­
se d ’une inscription en DEUG pouvant être considérée dans ce cas comme la 
recherche d’une form ation complémentaire (9).

(8) Ceux qui ont obtenu un diplôme dans d 'au tres études et qui ont poursuivi celles-ci après leur 
passage à l'université sont comptés en poursuite d ’études et donc exclus du champ de l’enquête. Il 
s’agit de diplômés de deuxième ou troisième cycle.
(9) Ce cas est encore plus fréquent pour les sortants de prem ier cycle en formation post-initiale, 
32 % de ceux-ci é tan t titulaires d ’un diplôme de second ou troisième cycle, la reprise d ’une form a­
tion de premier cycle s 'é tan t faite plus tardivem ent.



Graphique 4
Les flux d’étudiants quittant (1) les premier et second cycles universitaires en 1981

Etudiants Etudiants P ou rsu ite  en
ayant poursuivi quittant le 2ème cycle 3ème cycle

des études --------- de lettres ----------► 3 169
en écoles instituts sciences humaines Aucune étude

1 967 19 662 14 526
don!

Formation 
initiale 
1 676

Formation
post-initiale

291

Formation 
initiale 
8 629

Etudiants ayant 
poursuivi des études 
en écoles-instituts  

9 478

dont

Etudiants quittant 
le 1er cycle de lettres- 

sciences humaines 
31 152

Formation
post-initiale

849

Etudiants 
n'ayant poursuivi 

aucune étude 
21 674

dont

"non-diplômés" 
15 252

Autres diplômes 
DEUG : 1 148 
IUT/STS i 1 557 
Inst. 1er cycle : 
Dip. 2ème cycle

184 
1 995

Source : CEREQ-Observatoire EVA 1983.
(1) C’est-à-dire les étudiants inscrits en premier ou deuxième cycle en 1980 - 1981 et non réinscrits en premier ou deuxième cycle en 1981 - 1982.
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G raphique 5
Les sous-populations étudiantes qui sortent des prem ier 

et second cycles (1)

Sortants Sortants
=  9 266 ayant poursuivi

en 3ème cycle 
=  2 288

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.

(1) Il s’agit des étudiants "sortant" des universités, qui n ’ont poursuivi aucune étude dans l’ensei­
gnement supérieur l’année suivante (sauf en troisième cycle).





DEUXIEME PARTIE

LES DEBUTS DE LA VIE ACTIVE A LA SORTIE 
DU SECOND CYCLE

On ne traitera dans cette partie que des étudiants sortis au term e d ’une 
form ation initiale d’un deuxième cycle de lettres, langues, histoire, géographie, 
arts, philosophie, sociologie et psychologie.
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CHAPITRE 1 

QUELQUES CARACTERISTIQUES DE LA POPULATION 
SORTANT DU SECOND CYCLE

La "production" des diplômés peut être évaluée par le tableau 7 page sui­
vante :

la partie supérieure concerne les étudiants sortant du second cycle
en 1981 et qui n’ont poursuivi aucune autre étude dans l’enseignem ent supérieur
l’année suivante. Ils sont classés par niveau de diplôme le plus élevé (1) obtenu 
l’année de la sortie (1981) ou auparavant dans des spécialités littéraires ou de 
sciences humaines ;

la partie inférieure concerne les étudiants sortis du second cycle en 
1981 mais qui ont poursuivi des études en troisième cycle l’année suivante (1981-
1982), et dont une partie a obtenu un DEA ou DESS à l’issue de cette prem ière 
année de troisième cycle.

La maîtrise constitue le principal niveau de sortie, mais presque à équiva­
lence avec la licence.

La répartition parm i les sortants du second cycle est la suivante :

45% ont obtenu une m aîtrise dont plus de la moitié sont sortis d i­
rectem ent vers la vie active, l’autre partie ayant poursuivi au moins un an en
troisième cycle en vue d’un DEA ou DESS.

Plus précisém ent si l’on se place à l’issue de cette année universitaire sup­
plém entaire (1981-1982) :

30 % sont titulaires d’une maîtrise (2), 5 % n’ayant obtenu ni un
DEA, ni un DESS à l’issue de leur prem ière année d ’études en troisième cycle ;

14 % ont obtenu un DEA (7 %) ou un DESS (7 %) en 1982 à l’issue 
d’une poursuite d’études en troisième cycle après l’obtention de la m aîtrise ;

enfin 1 %, bien que déjà titulaires d’un diplôme de troisième cycle, 
suivaient en 1980-1981 une form ation de niveau second cycle (type préparation à

(1) Il s ’agit du diplôme le plus élevé obtenu dans les spécialités lettres-sciences humaines. Lorsque 
plusieurs diplômes ont été déclarés, la priorité a été donnée, à niveau équivalent, aux diplômes 
d ’institu t ou d'école. Si le diplôme le plus élevé est un diplôme obtenu dans une autre spécialité 
que les lettres-sciences humaines il a été exclu (cf. partie précédente), mais tous les DUT et BTS 
ont été conservés dans le champ.
(2) Les MST (m aîtrises de sciences et techniques) sont pratiquem ent inexistantes (quelques dizaines 
de diplômés seulement).
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Tableau 7
Diplôme le plut élevé obtenu & l'ieiue d'une formation initiale de fécond cycle 

(y compris poursuite d’études en troisième cycle)
- ensemble des sortants de l’enseignement supérieur -

En pourcentage

LETTRES LANGUES ARTS. 
MUSIO. 

ARCHEOL.

HISTOIRE GEOGRAP­
HIE

PHILO SOC 10 PSYCHO INFORM/
DOC.

ENSEMBLE

HOMME
OIPLOIC O E TA IL .

AUCUN D IP  SUP. S 4 5 3 5 3
DEUG 9 20 6 7 4 3 8 6 9
OUT/BTS 1 1 1 2 1 1
IN S TIT /E C O  1ER CY. 1 1 1
LICENCE 24 33 51 32 41 24 9 18 76 31
MAITRISE 36 30 17 27 24 24 15 14 21 25
INST/EC 2IEM  CY. 1 1 6 9 7 3 2
INST/EC 3IEM  CY. 2 2 1 5 2 1
DIPLOMES 3EM CY. 2 1 7 2 17 1
S /ÏO IA L  AUCUNE F E 78 79 RI 73 67 63 47 IOO 76
MAITRISE 6 4 6 7 6 25 10 i
INST/EC 2/3EM .CY 1 2 1 1 2 1 1
OEA/OES U 4 15 11 16 18 16 18 12
DCSS 5 1 4 8 4 24 5
DOCTORAT 1
S/TOTAL P E 3 CY. 22 8 21 19 27 33 47 53 34
TOTAL 100 “  " 100 100 lOO 1UO lOO to o to o IOO lOO
ENSEMBLE 545 616 272 464 338 185 159 349 68 7996

FEMW:
-DIPI OME D E TA IL .

AUCUN OIP SUP. 3 2 5 3 11 1 13 ---------— y
OEUG 11 15 16 8 4 12 4 10 12
OUT/BTS 1 2 1 1 10 1
IN STIT /EC O  1ER CY. 1 1 2 3 4 1
LICENCE 36 45 46 38 36 34 18 19 26 37
MAITRISE 34 26 20 30 26 16 21 ÎO 21 25
INST/EC 2IEM  CY. 2 1 1 5 1 5 1
INST/EC 31EM CY. 1 1 1
OIPLOMiS 3EM CY. 1 2 2 1
S / IU IA l  AULUNt P fc 8b 94 B F " 69 S2 ?? 45 79 82
MAITRISE 4 2 3 3 6 32 i5 -------- U 5 5
INST/EC 2/3EM .CY i
DCA/DES 6 3 7 12 19 16 18 4 4 6
DESS 3 1 1 4 io 36 * ? 7
5 /T 0 T n r P  Ë 3 c v . T4 1 6 -  -  10 Ib 31 3R 4 1 2i ------- ï f l
TOTAL TOO 100 lOO 100 100 100 ÎOO 100 ÎOO to o
ENSEMBLE 1994 3433 569 519 334 74 256 1267 92 8558

ENSEMBLE
O IP LO ** O ETAIL.

AUCUN D iP  s Up . 3 3 5 3 7 2 a 3
DEUG 10 16 13 8 4 6 5 9 11
OUT/BTS 1 2 1 T 1 6 1
IN S TIT /E C O  1ER CY. 1 1 1 1 3 3 1
LICENCE 33 44 48 35 38 27 14 19 48 36
MAITRISE 35 26 19 29 25 22 19 11 21 25
INST/EC 2IEM  CY. 2 1 1 6 7 3 4 1
INST/EC 3IEM  CY. 1 2 1 3 1
D IP L O ^ S  3FM CY. 1 1 1 2 7 fi 1 1
S/TOT AL AUCUNE P E 05 94 86 83 71 66 57 45 88 60
MAITRISE S 2 - 3 4 7 1 1 18 13 4 5 *
INST/EC 2/3EM .C Y 1 1
OEA/OES 7 3 10 11 17 18 17 7 3 7
DESS 3 1 1 4 5 8 34 5 7
S/TOTAL P  E 3  C Y . 15 M 17 29 34 43 fi* t î “  - " - ? A  “
TOTAL to o 100 100 lOO lOO to o IOO 100 IOO IOO
ENSEMBLE 2539 4049 861 983 672 259 415 1616 ICO 11554

N.B. : Pour les sigles utilisés et les abréviations figurant sur les tableaux statistiques, voir leur 
signification en annexe.
Source : CEREQ -  Observatoire EVA 1983.



31

un concours par exemple) et étaient donc déjà titulaires d ’un autre diplôme de 
fin  de second cycle.

On observera que cette proportion est plus faible pour les femmes que pour 
les hommes : 43 % des prem ières contre 50 % des seconds sont titulaires au 
moins de la m aîtrise, l’obtention de celle-ci étant plus fréquem m ent suivie d’un 
diplôme de troisième cycle pour les hommes que pour les femmes (17 % contre 
13 %).

Ces diplômés sont par ailleurs titulaires d’un certain  nom bre d ’autres d iplô­
mes et surtout de concours de l’enseignement ou adm inistratif (cf. tableau 8) : 
presqu’un tiers des sortants directs avec la maîtrise ont réussi un concours de 
l’enseignement (CAPES et agrégation essentiellement) ; 9 % ont obtenu un con­
cours adm inistratif.

Pour ceux qui ont poursuivi en troisième cycle sans y obtenir rapidem ent un 
DEA ou DESS, 12 % ont obtenu un concours de l’enseignement (7 % sont agrégés) 
et 4 % un concours adm inistratif.

Enfin  les titulaires d’un DEA à l’issue de l’année 81-82, ont également 
obtenu dans 20 % des cas un concours de l’enseignement (13 % sont agrégés). En 
revanche, les titulaires d’un DESS m ontrent un profil très d iffé ren t : aucun pra­
tiquem ent n’a obtenu un concours (3), et il sont plus fréquem m ent originaires 
des enseignements supérieurs technologiques courts (IU T et surtout BTS : 5 %) 
que les DEA.

Au total, en dehors des concours, les titulaires d’un double diplôme sont 
très peu nom breux (8 %), la plupart d’ailleurs de ceux-ci étant liés à une scola­
rité antérieure au second cycle effectuée hors des études universitaires propre­
m ent dites (IU T, STS, instituts ou écoles de niveau prem ier cycle...).

36 % sont sortis seulem ent avec la licence, mais plus du quart d’en­
tre eux sont titulaires d ’un concours de l’enseignement (18 %) ou adm inistratif 
(8 %). Les hommes sortent moins fréquem m ent que les femmes à ce niveau (31 % 
contre 37 %) bien que l’obtention d’un concours concerne les uns et les autres 
dans des proportions voisines (29 % contre 25 %).

2 % quitten t le second cycle avec un diplôme d’institu t ou d’école de 
niveau second ou troisième cycle, plus d’un quart d’entre eux étant titulaires 
d’un concours surtout adm inistratif.

enfin 17 % abandonnent le second cycle sans y avoir obtenu un 
diplôme. La plupart parm i ceux-ci sont titulaires du DEUG (12 %) mais une 
petite partie est constituée d’anciens étudiants d’IUT, de STS ou d’autres insti­
tuts de niveau prem ier cycle qui ont tenté de poursuivre des études longues et 
qui abandonnent sans même avoir obtenu la licence (2 %).

Il reste enfin  une dernière part de ces "non-diplômés" du second cycle qui 
n’ont déclaré aucun diplôme post-baccalauréat (omission, admission directe en 
second cycle ou en préparation de concours par équivalence professionnelle...).

Environ 20 % sont titulaires d’un concours de l’enseignement voire adm inis­
tratif.

(3) Ce qui ne surprend pas lorsque l’on se souvient que les DESS concernés sont essentiellement 
ceux de psychologie.



Tableau 8
Doubles diplômes ou concours possédés par les sortants du second cycle 

(y compris poursuite d’études en troisième cycle)

Ornai* ciAlMe eu carcauti

ûioiôm le «lu* éi*H
Lctn

Concourt r u i T W t Concoure e»inu;r»tlf» Cl#.
OJT • n

Oie.
Lntt.ecolee 
"!•. 1 •cycle

Autree
sielDMt

TOTAL 

l  effectif»
CMU AC*C. Cone.

Inttltut.
CflM.

entele.l*
cycle

ni*. Dec. Ml». OCUC NI*. LlC. «1*. 2*3 
cycle

àubT BlflUM >  Me 7* 13 U - . 1» 9»

OCUC 7* 3 u 7 3 • - 100 273

CVT4TS - 11 • 14 1»  22

N i .  tcolee 1er cycle - 1 1 1 1 I - 10 1»

Licence M 1 2 3 e 2 2 - 1 2 1 1 10 933

Mitrlae » 21 7 2 3 I 7 - * 1 2 10 7«3

met. tcelee Mm  cycle - 1 le t* • 10 H

i Inet. Icalee Mm  cycle - 10 • 10 e3
z OlelMee m 3Me cycle Ti 9 11 2 - * 10 e3
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TOT je. « K l <2 10 S 2 e e 1 3 e 3 2 1 10 2994

eiflilee > eee 7» 7 1 1 1 • 3 10 214

OCUB 73 U 7 1 - 2 10 101

ouT-n - 1 34 10 113

ln»t. l»le» 1er eycle - e * 10 99

Licence es 1 1 1 3 1 1 1 2 2 2 3 10 3192

«e! trlee M U « 3 e 1 2 2 2 1 1 10 21A2

Inet/ Ccslee Mm  cycle • 3 < U 72 - 10  94
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1 S/Teul auc^e eounulte a'étwoes il 1 2 « 3 3 1 2 2 2 3 2 10 701
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TOT*. OMS il 7 3 S e e 1 1 1 2 2 3 2 10 034
10

taun eieUM >  eec n 10 1 « 1
1 10 132e

ocuc 73 10 1 7 2
e» «2 10 131
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Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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Au total si l’on ajoute aux diplômés de second cycle (licence-m aîtrise) ou 
équivalent (diplôme d’instituts ou d ’écoles de niveau second cycle) tous ceux qui, 
bien que non titulaires d ’un tel diplôm e, ont obtenu par ailleurs un concours de 
l’enseignement ou un concours adm inistratif, c’est 88 % des sortants de second 
cycle qui ont soit mené à leur terme (4) leur form ation universitaire soit obtenu 
un titre  donnant accès à la fonction publique.

Tableau 9
Diplôme terminal ou concours de la fonction 

publique à la sortie du second cycle

En pourcentage

Diplômes ou concours
Sortants du second cycle 

(y compris poursuite troisième cycle)

Licence 36
M aîtrise et équivalent 33
Diplôme de troisième cycle 15
Aucun diplôme term inal mais concours 4
Aucun diplôme term inal ni concours 12

TOTAL 100

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.

A la sortie du second cycle, les hommes poursuivent plus fréquem m ent 
des études en troisième cycle que les femmes (22 % contre 16 % des sortants). 
Mais les écarts sont surtout sensibles entre spécialités de form ation : ainsi, en 
psychologie, près d’un étudiant sur deux qui quitte le second cycle, poursuit sa 
form ation en troisième cycle. La sociologie, la philosophie, mais également la 
géographie présentent de même une forte poursuite d ’études en troisième cycle. 
En fait les disciplines qui orientent peu vers l’enseignement - c’est le cas des 
sciences humaines, la géographie constituant une discipline "charnière" entres 
celles-ci et les lettres - ont des taux de poursuite d’études en troisième cycle 
élevés. C’est l’inverse pour les lettres, les langues (avec le taux le plus faible de 
l’ordre de 5 % seulement), l’histoire, mais aussi pour les disciplines artistiques. 
Bien qu’en régression, le modèle traditionnel des études littéraires - obtention de 
la licence suivie de la préparation aux concours de l’enseignem ent - demeure 
donc toujours prédom inant dans les disciplines littéraires stricto sensu (lettres, 
langues, histoire), même si, comme on l’a vu, de plus en plus d ’étudiants pour­
suivent des études en maîtrise puis en DEA ou DESS.

Dans plus de la moitié des cas (56 %), le diplôme le plus élevé a été 
obtenu au moins un an avant la dernière année d ’inscription en second cycle. En 
particulier les titulaires d’une seule licence à la sortie des études universitaires 
ont pour les deux tiers d’entre eux repris au moins une inscription à l’université 
soit en vue de la maîtrise soit en préparation aux concours. Pour les sortants du 
second cycle avec le diplôme term inal, ces reprises d ’inscription en vue des con­
cours existent également mais elles sont beaucoup moins fréquentes : un peu plus 
d’un tiers seulement d’entre eux ont obtenu la maîtrise au moins un an aupara­
vant, 63 % ayant obtenu leur diplôme term inal de second cycle en 1981 dont une 
grande partie poursuit des études en troisième cycle l’année suivante.

(4) Si l’on considère que la licence comme la m aîtrise constitue bien un diplôme term inal du second
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Tableau 10
Pounuite d ’étude* à la (ortie du second cycle 
(troisième cycle et autres études supérieures)

En pourcentage

PE3C AUTRES
ETUDES

AUCUNE
ETUDE

TOTAL NON- 
RE P

ENSEM­
BLE

HOMME
SPEC INSCRIPTION RGP

LETTRES 20 8 72 100 590
LANGUES 7 11 82 100 694
ARTS.MUSIQ,ARCHEOL. 17 18 64 lOO 332
HISTOIRE 17 11 72 100 522
GEOGRAPHIE 26 6 69 lOO 358
PHILO 30 8 61 100 202
SOC 10 42 11 47 100 178
PSYCHO 51 5 44 100 368
INFORM/DOC.
ENSEMBLE 22 10

lOO
68

100
100

68
3312

FEMME
SPEC INSCRIPTION RGP

LETTRES 12 11 77 lOO 2237
LANGUES 5 14 81 lOO 3999
ARTS.MUS10,ARCHEOL. 9 15 76 lOO 693
HISTOIRE 12 16 71 100 619
GEOGRAPHIE 28 8 63 lOO 365
PHILO 25 33 41 100 111
SOC 10 37 io 53 100 284
PSYCHO 49 12 40 10O 1435
INFORM/DOC. 19 6 74 100 98
ENSEMBLE 16 13 71 100 9841

ENSEMBLE
SPEC INSCRIPTION RGP

LETTRES 14 10 76 100 2827
LANGUES 5 14 81 lOO 4693
ARTS,MUS10.ARCHEOL. 12 16 72 100 1025
HISTOIRE 15 14 72 100 1141
GEOGRAPHIE 27 7 66 100 723
PHILO 28 17 54 lOO 313
SOC 10 39 10 51 100 462
PSYCHO 49 10 40 100 1803
INFORM/DOC. 11 4 85 100 166
ENSEMBLE 17 12 70 lOO 13153

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.

Dans les filières orientant vers l’enseignement, ces reprises d’inscrip­
tions en vue des concours entraînent une plus grande ancienneté moyenne du 
diplôme universitaire.

A l’inverse, les autres filières (sociologie, psychologie) ont une ancien­
neté du diplôme plus faible, la maîtrise étant plus fréquente et donc suivie d’une 
sortie du second cycle avec dans la majorité des cas une poursuite d’études en 
troisième cycle. Les filières intermédiaires comme la géographie, la philosophie 
présentent à la fois une orientation vers l’enseignement et donc une certaine 
ancienneté du diplôme par rapport à l’année de sortie, et également une forte 
poursuite d’études en troisième cycle avec des DEA-DESS récemment acquis.
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Tableau 11
Date du diplôme le plue élevé obtenu à  l’Ueue du «econd cycle

En pourcentage

Ensemble des sortonts 
du 2ème cycle

dont sortant du 2ème cycle 
de :

avec un diplôme

Dote du diplôme 
le plus élevé H F Total DEUG Licence Maîtrise MST

Institut 
école 2* 
3° cycle

1978 et avant 4 4 4 4 6 2 - 7

1977 6 6 6 10 7 4 - 14

1978 10 10 10 12 11 8 - 20

1979 13 15 15 25 16 10 - 18

1980 20 23 22 48 27 13 - 25

1981 29 29 29 - 33 63 100 12

1982 19* 13* 15* - - - - 3**

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100

(*) Diplôme de DEA ou DESS obtenu & l'issue de la poursuite d ’études en troisième cycle en 1981- 
1982.
(**) Diplôme d ’institut ou d’école obtenu postérieurement aux études universitaires de deuxième 
cycle.
Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.

Tableau 12 
Date du diplôme le plus élevé obtenu 

en fonction de la spécialité des études universitaires 
(diplômés de second ou troisième cycle uniquement)

En pourcentage

^ ^ ^ S p éc io lité
D o t r > ^ ip'-
du diplôme

Lettres Langues
Arts

archéol.
musiq.

histoire géograp. philo. sociol. psycho. i nform. 
docum.

TOTAL
diplômés

1976 et avant 6 4 3 4 3 6 3 1 — 4
1977 8 6 7 4 5 7 1 1 — 4
1978 13 11 8 11 13 9 3 1 8 9
1979 16 14 17 13 15 16 7 5 13 13
1980 22 22 28 23 18 20 15 10 9 20
1981 25 38 24 32 21 13 42 34 60 32
1982* 11 5 12 14 25 29 29 48 9 17

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 KO 100 100

(*) Diplôme de DEA ou DESS obtenu à  l ’issue de la poursuite d’études en troisième cycle en 1981-
1982.
Source : CEREQ -  Observatoire EVA 1983.
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ENCART 2 

LE PREMIER EMPLOI OCCUPE

Le "premier em ploi” retenu est celui déclaré par l ’individu comme 
emploi, salarié ou non, à temps plein ou m i-tem ps, en excluant les stages (liés au 
déroulement normal de certaines filières de form ation : M ST, etc.), les travaux 
occasionnels ( vacances...) et les autres form es de "petits boulots". Par contre les 
emplois de maître d ’internat ou surveillant d ’externat ( qui, contrairement à ce 
qui se passe dans d ’autres filières universitaires, concernent peu d'étudiants 
scientifiques) sont considérés comme premier emploi : bien qu’il s ’agisse indiscu­
tablement d'emplois "alimentaires", ils constituent bien un accès au marché du 
travail car les étudiants s'y maintiennent en attendant de prendre ultérieurement, 
et sans passer par le chômage, un emploi correspondant à leur formation et à 
leurs projets. Par contre les allocations d ’études, les bourses etc. n ’ont pas été 
considérées comme situation d ’emploi.

On a montré par ailleurs, à partir des premières enquêtes d ’insertion 
(1),  que certains emplois précaires (m aîtres-auxiliaires) ou déclassés (em ployés) 
constituaient aussi une premier accès au marché du travail, et la date de début 
dans ces emplois peut être valablement retenue comme date d ’entrée dans la vie 
active.

(1) J.L . Pigelet et F. P o ttie r : "Population universitaire et accès à l’emploi", art. cité.
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CHAPITRE 2 

L’ACCES AU MARCHE DU TRAVAIL DES DIPLOMES 
A LA SORTIE DU DEUXIEME CYCLE (5)

(sans aucune poursuite d’études)

1. L’ACCES AU PREMIER EMPLOI

L’insertion des étudiants sur le marché du travail doit être analysée 
comme un processus étalé dans le temps. L’accès au prem ier emploi doit donc 
être replacé par rapport au cursus universitaire. Contrairem ent à ce qui se passe 
pour une cohorte de diplômés d’une école d’ingénieur par exemple qui est carac­
térisée par une rupture entre la form ation et l’accès à l’emploi, les études un i­
versitaires sont souvent accompagnées d’une prise d ’emploi bien antérieure à la 
sortie de form ation et même au diplôme.

La prise d’une activité professionnelle régulière (6) parallèlem ent à la 
poursuite des études universitaires devient de plus en plus fréquente au fu r et à 
mesure de l’avancem ent en âge des étudiants dans les deuxièm e et troisième 
cycles. Pour certains étudiants l’exercice d ’une activité salariée devient même 
prépondérant, cette situation se traduisant par des réinscriptions formelles à 
l’Université sans réelle poursuite d’études.

La prise du prem ier emploi s’effectue en réalité sur une série de qua­
tre à cinq années qui se répartissent de part et d’autre de la dernière année 
d’inscription à l’université (cf. graphiques 6 et 7). De ce point de vue la dernière 
année universitaire marque bien une rupture dans le rythm e d’entrée en emploi, 
celu i-ci s’accélérant brusquem ent à partir de cette dernière année (cf. encart 2).

Plus de la moitié des étudiants sortants ont pris leur premier emploi 
avant de quitter l’université.

C’est là une proportion exceptionnellem ent im portante et qui constitue 
l’une des caractéristiques principales des études littéraires.

On peut distinguer les "étudiants-salariés" qui ont une ancienneté 
professionnelle de plusieurs années tout en ayant poursuivi des études sanction­
nées par un diplôm e, et les "étudiants-insérés" (cf. encart 3) qui ont, pour l’es­
sentiel, pris leur prem ier emploi au cours de la dernière année universitaire.

Ainsi, une grande partie des sortants de l’U niversité ont déjà une an­
cienneté d’entrée sur le marché du travail qui est loin d’être négligeable.

(5) On ne tra itera  dans ce chapitre que de la situation des diplômés du deuxième cycle, c’est-à -d ire  
titulaires d 'une licence ou d ’une m aîtrise.
(6) P a r activité régulière, on entend un emploi rémunéré, exercé au moins à m i-tem ps pendant au 
moins quatre mois.
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ENCART 3 

LA DIFFERENCIATION DE SOUS-POPULATIONS 
DANS LE PROCESSUS D’ACCES A L’EMPLOI 

Typologie des modes d’accès à l’emploi, construite en 
combinant la date de prise du premier emploi 

et le déroulement du cursus universitaire

On a distingué trois sous-populations :

-  les étudiants dits "scolaires" n ’ont jam ais exercé d ’activité profes­
sionnelle régulière avant de cesser d ’être inscrits à l ’université. La majorité  
d ’entre eux a obtenu un diplôme ou réussi un concours l ’année même de la sortie 
de l ’université. D ’autres sont restés inscrits à l ’université une ou deux années, 
rarement plus, sans obtenir de diplôme ou réussir un concours ; on peut raison­
nablement penser que la m ajorité de ceux-ci sont sortis sur un échec à un diplô­
me (ou concours) de niveau supérieur à celui qu’ils possédaient dé jà  ;

- les étudiants dits "salariés" ont pris un emploi régulier au moins un 
an avant d ’obtenir leur plus haut diplôm e (ou concours) et au moins un an avant 
de quitter l ’université. Leur expérience professionnelle avant leur abandon de 
l ’université est en général ancienne et parallèle à une réelle poursuite d ’études 
sanctionnées par un diplôm e ou un concours ;

-  une troisième sous-population, que l'on pourrait appeler celle des 
"étudiants insérés" est en situation intermédiaire :

. la plus grande partie de ces "étudiants insérés" a obtenu un diplôme 
ou réussi un concours, puis repris une ou plusieurs inscriptions au-delà, sans 
obtenir un titre supplémentaire ; ils ont pris leur premier emploi au cours de 
cette période de réinscription. La m ajorité a obtenu le diplôm e un an avant la 
sortie et pris un emploi au cours de cette dernière année d ’inscription : dans ce 
cas, l ’abandon des études a été fréquemment concomitant à l ’entrée en emploi 
(cause ou e f f e t  ?), la plupart des étudiants déclarant avoir quitté l ’université 
avant la f in  de l ’année universitaire ;

. l ’autre partie des "étudiants insérés" -  minoritaire -  est form ée de 
ceux qui ont réussi leur diplôm e ou concours à la f in  de la dernière année uni­
versitaire et qui ont accédé à un premier emploi au cours de cette dernière 
année : pour ceux-ci, on peut parler d'une anticipation d ’entrée dans la vie ac­
tive. Cette situation est fréquente pour les sortants de première année de troi­
sième cycle.

U
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Pourcentages
cumulés
d'entrées en emploi

Graphique 6 
Date d’entrée en emploi dea eortanti diplômée 

de deuxième cycle (licence-mattriee)

Source : CEREQ -  Observatoire EVA 1983. universitaire
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Graphique 7 
Date d'entrée en emploi dea aortanti diplômée 

de deuxième cycle (Hommes - Femmes)
Pourcentages
cumulés

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983. dern ière  année
universitaire
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Cependant la majorité des prises d’emploi pendant les études ont eu 
lieu après l’obtention du diplôme et avant la sortie de l’université ("étudiants- 
insérés"). D’ailleurs, l’abandon des études est fréquemment lié à l’entrée en em­
ploi : presque 40 % des "étudiants-insérés" déclarent ne pas avoir terminé l’année 
universitaire et les deux tiers ont pris leur premier emploi au cours de la der­
nière année universitaire 1980-1981, c’est-à-dire quelques mois avant la sortie. 
Parmi ceux-ci, moins de la moitié ont pris un emploi juste avant d’obtenir le 
diplôme (juin 81), l’anticipation d’entrée dans la vie active est donc limitée.

Sur la période 76-81 le processus d’insertion est demeuré d’une stabi­
lité remarquable (cf. tableau 13) : seule évolution perceptible, la prise d’emploi 
en cours d’études semble entraîner plus rapidement l’arrêt de l’inscription et une 
diminution des réinscriptions de longue durée au-delà du diplôme (7). L’ancien­
neté professionnelle est ainsi en moyenne plus faible que parmi les sortants de
1976.

Tableau 13
Processus d'accèi au premier emploi et ancienneté d’emploi 

(ensemble des sortants avec une licence-maîtrise)

Sortants 1976 (*) En pourcentage

E tu d ia n ts  "insé rés - E tu d ia n ts  " s c o lo iie s "
Ensemble

" s o lu té s ”
ont p r is  un 
a ^ i lo l ovuiit 

V)Vj. /fi

ont p r is  a i 
iSJltol |U t l .  lu 

tlu iii. tn lv .

t o i  m  
•iNGtl* s»

ont p r is  a t eeploi 
jp iè s  lu  s o t l le  ut 

üvüfit «ht! s 19/tt

n 'a i t  jasa is  p r is  
p r is  a i  ta b la i 

« m is  7b

TOI Ai.

-sca A iÆ s-
X • e f fe c t i fst

Hommes 18 17 I l 28 43 I I 54

ii

100 i 2 970
t*

Femmes 23 lé 13 29 40 8 48
1

100 ! 4 883 
1 
•

Toi ut 2 2 lé 13 29 41 8 49
1

100 i 9 853 
1 1

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1981.
(*) En utilisant l'enquête de cheminement 1976-1981, on a pu reconstituer la situation correspondant 
à cette même période d'observation (mars 1978) et contourner ainsi l ’inconvénient de l'enquête 
d’insertion & neuf mois (mars 1977).

Sortants 1981 En pourcentage

E tu d ia n ts  " in s é ré s E tu d ia n ts  " s c o la ir e s "
E n s e m b le

" s a la r ié s "
ont p r is  a i

UBqiloi UVIClt
iva n -a i

ont p r is  ix i 
la q tlo l cri 

U1-81

mm 
•iw.111 s *

on t p r is  tn  
r a p lu l après 

la  s o r t ie

n 'o n t Jraaals 
m i r é  tn  

( a f i lo l

mm.
- s c a A iw s -

s  i  r r r e c t t r s  
• t

Hommes 23 10 17 27 3é H 50

t«
100 : 1 474t1

Femmes 24 II 20 31 34 » 45 100 ; 5 334 
1

T o ta l 24 II 1» 30 34 10 44
»

100 i 7 030tt

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.

(7) Ceci est fc rapprocher de ce que l’on observait ci-dessus i  propos de la plus grande poursuite 
d ’études en maîtrise et en DEA-DESS après la licence plutât que de l’orientation vers la seule 
préparation des concours qui entraînait fréquemment un écart important entre la date du dipldme et 
la sortie de l’université.
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36 % ont accédé à un emploi après la sortie de l’université, 10 % 
n’ayant jam ais occupé d’emploi jusqu’à la date de l’enquête (21 mois après la 
sortie). La part de ces étudiants scolaires est pratiquem ent stable sur la période
1976-83.

Mais ces d ifférentes modalités d’accès au m arché du travail ont des 
e ffe ts  déterm inants sur les situations observées à des dates identiques (neuf ou 
v in g t-e t-u n  mois après la sortie) pour chacune des sous-populations.

-  Pour les étudiants qui ont pris un emploi en cours d’études, le taux 
de rechute en chômage est particulièrem ent faible : 5 % pour les étudiants "sala­
riés" et 6 % pour les étudiants "insérés", neuf mois après la sortie du l’univer­
sité.

Ces entrées en emploi avant de quitter les études universitaires sem­
blent donc avoir constitué un véritable accès au marché du travail, y compris 
pour les étudiants "salariés" ayant accédé à l’emploi antérieurem ent au diplôme. 
En réalité, dès lors qu’un emploi a été occupé, et même s’il s’agit d ’un emploi 
précaire (8) les retombées au chômage sont réduites, l’obtention du diplôme et 
l’arrê t des études s’accom pagnant alors d’une forte m obilité professionnelle sans 
passage par une période de recherche d’un nouvel emploi.

-  En revanche, du fait de leur entrée récente sur le marché du travail, 
beaucoup d’étudiants "scolaires" sont encore à la recherche d’un prem ier emploi : 
les taux de chômage sont de 17 % pour les hommes et 25 % pour les femmes en 
mars 1982.

Cette période d ’observation (9 mois) apparaît cependant trop courte 
dans la mesure où pour certains étudiants le processus d’insertion est à peine 
entam é, en particulier lorsqu’il s’agit des hommes dont presque un tiers sont au 
service national l’année qui suit la sortie des études, 54 % seulem ent étant en 
emploi en mars 1982.

L’enquête de 1983 a précisém ent permis d’observer l’évolution des 
situations jusqu’en mars 1983 : le chômage dim inue tandis que les prises d ’emploi 
s’accroissent spécialem ent pour les étudiants "scolaires" dont le taux de chômage 
passe de 23 % à 16 % entre mars 1982 et mars 1983 (tableau 14).

2. L’EVOLUTION 1977-1982

Alors qu’au niveau national, le marché du travail et spécialement celui 
des débutants connaît en période récente une forte récession (9), l’entrée dans 
la vie active des étudiants diplômés ne s’est pas dégradée en termes de durée 
d’entrée en emploi et de taux de chômage ; ce qui ne préjuge pas de la qualité 
des emplois occupés.

A insi, on peut même observer que l’accès à l’emploi des diplômés de 
lettres-sciences humaines a évolué favorablem ent (tableau 15) : le taux de chô­
mage neuf mois après la sortie est de 14 % en Mars 1982 contre 17 % en Mars
1977.

(8) Comme m aîtres-auxiliaire».
(9) Voir CEREQ - INSEE - SPRESE : Bilan Form ation Emploi 1983. Collection de l’INSEE D 110/1986.
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Tableau 14
Situation en Mare 1082 et Mara 1983 dea eortante diplômés du 

deuxième cycle selon les sous-populations étudiantes

En pourcent afe

Slluotion en Mors 1982 Situation en Mors 1983

Etudiants
‘ sa la r ié s ’

Etudiants
■insérés"

Etudiants
"sco laires" Total Etudiants

‘ sa la r ié s ’
Etudiants
•insérés"

Etudiants
■scolaires* Total

Emploi 88 88 59 75 84 88 49 80
dont élèves fonction. (6 ) U ) (4 ) (5 ) (4 ) (4 ) (5) (5 )

Chômage 5 4 20 12 5 4 14 9
Service national 2 2 9 5 - 1 U ) 2 1
Reprise d'études — - - - 4 4 9 4
Autres inactifs 5 4 12 8 4 2 4 4

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100

Toux de rhômoge 5 X 4 X 23 X 14 X 4 X 4 X 14 X i l  X

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.

Tableau 15
Situation des sortants diplômés du deuxième cycle 

(sans aucune poursuite d'études) neuf mois après la sortie 
(Comparaison 1977-1982)

En pourcentage

Situation en Mars 1977 Situation en Mars 1982
(sortants 1976) (Sortants 1981)

H F T H F T

Emploi 53 81 73 67 78 75
Chômage 13 15 14 8 13 12
Service national 32 — 9 22 — 5

Inactivité 2 4 4 3 9 8

TOTAL 100 100 100 100 100 100

Taux de chômage 20 16 17 U 14 14

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1977 et 1983.
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Graphique 8
Date d ’entrée en emploi et durée d’accèi i  l'emploi 

dea sortant* diplômés du deuxième cycle (licence-maîtrise) 
Sortants de 1976

E ffec tifs  cusulés so r tie  E ffec tifs  cumulés

Sortants d e  1981 

E ffec tifs  cumulés Sortie enquête E ffec tifs  cumulés

un iv ersita ire

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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ENCART 4

LA DUREE D’ACCES AU PREM IER EMPLOI

La durée d ’accès au premier emploi est d'abord mesurée par l ’intervalle 
de temps qui sépare la date du plus haut diplôm e obtenu ou concours réussi, de 
la date de la prise du premier emploi. Pour les étudiants salariés dont le premier 
emploi a été pris avant la réussite du diplôme ou concours, la durée est donc 
nulle.

Parmi les étudiants ayant pris un emploi après la réussite du diplôme 
ou concours, certains sont restés inscrits à l ’université une ou plusieurs années 
sans obtenir de certification supplémentaire, avant de "sortir" en ju in  1981 (1).

On défalque alors de la durée d ’accès à l ’emploi, la ou les deux années 
d ’études effectuées par l ’étudiant avant qu’il prenne son premier emploi. On 
estime qu’au-delà de deux années passées à l ’université sans obtenir de diplôme, 
il ne s ’agit que de réinscriptions form elles sans réelle poursuite d ’études.

S i le premier emploi a été pris après la date de f in  du service natio­
nal, elle-m êm e prostérieure à ju in  1981, la durée d ’accès à l ’emploi est mesurée 
par l ’écart entre la date du premier emploi et la date de retour du service natio­
nal (2).

(1) Rappelons que l'on appelle "sortants" les é tudiants inscrits dans un établissement universitaire 
en 1980 - 1981 et non réinscrits dans un établissement supérieur, quel q u ’il soit, en 1981 - 1982, 
sauf en troisième cycle.
(2) La place du service national dans le cursus universitaire des é tudiants a m ontré en effet que 
celui-ci éta it effectué fréquemment en cours d ’études (avant le plus hau t diplôme ou concours).
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La durée d’accès à l’emploi

On ne rappellera que brièvem ent ici les d ifficultés d’interprétation des 
taux de chômage calculés sur des populations universitaires et sur une période 
trop courte par rapport à la sortie des études (3). L’étalem ent de l’entrée en 
emploi sur plusieurs années avant et après la sortie de l’université, l’orientation 
professionnelle de chaque filière de form ation induisant des rythmes et des moda­
lités propres d’accès à l’emploi, l’existence du service national et donc d’un effet 
retard  sur l’entrée en emploi pour les garçons, im pliquent, lorsque l’on veut 
com parer des form ations universitaires, de prendre en compte l’ensemble de ces 
d ifféren ts éléments. Cela suppose de construire un indicateur complexe qui in tè­
gre les spécificités propres à chacune des filières universitaires : on a ainsi 
défin i la "durée d ’accès" au prem ier emploi (cf. encart 4), durée qui sépare la 
date d ’obtention du diplôme le plus élevé (ou concours) de la date de prise du 
prem ier em ploi, déduction faite éventuellem ent du temps de poursuite d’études 
non sanctionnées par un diplôme et de la durée du service national.

La période 76-81 montre ainsi une certaine stabilité (cf graphique 
n° 8) : quelle que soit la spécialité de form ation, 80 à 90 % des étudiants d’une 
cohorte de sortants ont accédé à un emploi dans l’année - ou au plus dans les 18 
mois pour les sortants de 1976 -  qui suivait la fin  des études ou le retour du 
service national. L’accès à l’emploi apparaît d ’ailleurs plus rapide pour les cohor­
tes de 1981 que pour celles de 1976 (4).

L’accès à l’emploi se concentre en réalité sur les deux années qui se 
situent de part et d ’autre de la sortie de l’université, avec une forte accélération 
pendant les douze mois qui suivent celle-ci, puis un ralentissem ent et une stabi­
lisation jusqu’à 18-21 mois après la sortie. A u-delà subsiste une petite population 
qui n’a jam ais accédé à l’emploi et qui s’explique surtout par des reprises d’é tu ­
des à temps plein ou de longue durée. On observera cependant que cette popula­
tion marginale est deux fois plus im portante en psychologie que dans les autres 
spécialités.

3. BILAN DE L'INSERTION PROFESSIONNELLE EN 1983

3.1. Un bilan par sexe

-  Les hommes

La fréquence des départs au service national l’année qui suit la sortie 
de l’université entraîne une évaluation difficile des situations masculines obser­
vées à une date trop proche de l’année de sortie. C’est tout l’intérêt de l’en­
quête de 1983 par rapport à celle de 1977 de perm ettre précisém ent le recul 
suffisant -  21 mois -  pour replacer l’observation après la période du service na­
tional.

(3) Voir en particulier J.L. Pigelet et F. Po ttie r "Populations universitaire* et accès à l ’emploi", 
a rt. cité ; A. Chariot et F. P o ttie r " Les universités et l’emploi : des relations stables entre deux 
milieux en évolution", art. cité.
(4) Ce qui confirme la moindre orientation vers les concours et les reprises d ’inscriptions de lon­
gue durée non santionnées par un diplôme parm i les sortants de 1981, comme nous l’avons déjà v u  
ci-dessus.
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Globalement, les étudiants diplômés qui sortent du deuxième cycle sans 
aucune poursuite d’études l’année suivante sont, pour 80 %, insérés vingt-et-un  
mois après la sortie (tableau 16A). Le taux de chômage est faible (8 %), mais il 
est lié pour moitié aux retours du service national et constitue donc dans ce cas 
une recherche récente sur le marché du travail. Pour les autres il s’agit d’une 
rechute en chômage après avoir déjà occupé un emploi et surtout d’un chômage 
de longue durée : plus d’un tiers des chômeurs en 1983 se déclaraient déjà en 
chômage en Mars 1982.

Situation en mare 1983 
des étudiants au service national en 1982

Emploi

Chômage Service
national

Reprises
d'études TOTALTotal dont c l i v a  

fonction .

52 2 18 5 25 100 X 
(Effect. 367)

Pour ceux qui ont effectué leur service national dès la sortie des 
études universitaires, le retour est suivi d’une forte entrée en activité : 52 % 
sont en emploi et 18 % à la recherche d’un premier emploi. Mais les reprises 
d’études à temps plein sont très fréquentes (25 %).

Le taux de chômage en mars 1983 des étudiants au service national en 
1982 est très élevé : 26 %. Ce taux correspond à une recherche récente pos­
térieure à la fin du service national.

Pour ceux qui ne sont pas partis au service national après la sortie de 
l’université, le taux de chômage, encore relativement élevé en mars 1982 (11 %), 
devient particulièrement faible en 1983 (5 %) ; mais ce chômage concerne des 
jeunes qui semblent éprouver des difficultés de longue durée dans la mesure où 
la majorité de ces derniers (80 %) étaient déjà au chômage en mars 1982.

Situation en m an 1983 de ceux qui n'ont paa 
effectué leur service national en 1982

Emploi
Chômage Service

militaire
Reprises
d'études Inactifs TOTAL '

Total dont c l i v a  
fonction .

87 6 4 4 4 1 100 X 
(Effect. 1 32?)

Pour ceux qui ont déjà accédé à un emploi régulier au cours des étu­
des universitaires -  étudiants "salariés" ou étudiants "insérés" - ,  l’ancienneté 
professionnelle est en moyenne beaucoup plus élevée pour les "salariés" que pour 
les "insérés" : plusieurs années en moyenne pour les premiers (plus de 60 % ont 
accédé à l’emploi 4 ans et plus avant la sortie), tandis que pour les seconds plus 
de 60 % ont pris un emploi pendant l’année universitaire qui précède la sortie.

Le taux de rechute en chômage demeure faible pour ces deux popula­
tions : en mars 1982 ces taux sont respectivement de 7 et 6 %. Un an après, en 
mars 1983, la quasi-totalité de ces deux sous-populations est en emploi (90 %), le 
taux de chômage ayant fortement diminué pour les étudiants "salariés" (3 %), et 
la reprise d’études étant plus fréquente pour les étudiants "insérés" (5 %).
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Tableau 10 
Situation en mars 1982 et mars  1983 

des  sortants diplômés du deuxième cycle 
«selon les sous-populations étudiantes 

A - Hommes

En pourcentage

E tu d ie n t .
" s o lu tlé s *

E tu d ia n t .
" In sé ré s "

E tu d ia n ts
"s c o lo lte s * T O T A L

E m p lo i
d o n t U l v v t  ionc&ionnetiAtA

87
(«1

83
(S I

31
131

é7
(S I

O w w tq g e 4 5 I I 8

s s S e rv ice  n o lio n o l 10 10 33 77

s ?
A d iré s  In o c t lfs 7 7 3 3

T O T A L 100 100 100 100

T ou x de chôm oge 7 X t  X 17 X I l  X

E m p lo i
d o n t U lv tÀ  ( o n c t io n n a tn u

87
l i a i

70
|4 |

é8
(S I

77
IS I

C h ôm o ge I 3 10 7

| S
n * "

15

S e rv ic e  n o t lo n o l 

R e p ris e  d 'é tu d e .  

A u tre s  In o c ll fs

)
7

3

( 1 
3

' é

15

1

4

7

1

T O T A L 100 100 100 100

T oux de chôm oge 3 X 3 X 13 X 8 X

E f f e c t i f . 388 455 833 1 474

B - Femmes

En pourcentage

Etudiants
"salariés*

Etud iants
"Insérés*

Etudiants
“scololtes* TO T A L

Em ploi 70 87 43 77
m dotU iT è u ts -{o x c X ia x m u A c é (SI 1*1 (41 (SI
v»
CE Chômoge 4 7 22 13

A u tre *  Inactives é 4 14 10
£
te
8

TO T A L 100 100 100 100

V»
Toux de chômage 4 X 7 X 23 X 14 X

Em plo i 84 87 70 77
« do ttf U i v u - ^ x c t i s s i i a ù u (SI (41 (SI (SI
M Chôm age 4 4 13 10

< R e p ris *  d'études 4 4 7 3

S
A utres inoclives 4 3 8 4

Ste T O T A L 100 100 100 100
V)

Taux de chômage 7 X 7X 17 X I l  X

E ffe c tifs 1 303 1 433 2 374 3 334

Source : CEREQ -  Observatoire EVA 1983.
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-  Les femmes

Dans le cas des femmes, le bilan qui peut être fait dès l’année qui suit 
la sortie donne une image satisfaisante de leur insertion professionnelle : 77 % 
sont en emploi. Le taux de chômage est de 14 % mais l’inactivité dem eure élevée 
(10 %).

U n an après, le chômage et l’inactivité ont dim inué au profit de la 
prise d’emploi (79 %) mais également de la reprise d’études à temps plein (5 %), 
cette dernière étant cependant moins fréquente que pour les hommes. Le taux de 
chômage, bien qu’en baisse, demeure cependant supérieur (avec 11 %) à celui des 
hommes. Si, pour presque la moitié, ce chômage est récent et lié essentiellement 
à une rechute en chômage après une activité, en revanche plus de la moitié des 
chômeuses en mars 1983 étaient déjà au chômage en mars 1982. Ce chômage de 
longue durée indique des difficultés réelles d’insertion pour une petite partie des 
jeunes femmes, en particulier pour celles qui n’accèdent au marché du travail 
qu’après leur sortie de l’université : v ing t-e t-un  mois après, 15 % de ces dern iè­
res sont encore à la recherche d’un prem ier emploi (dont 60 % étaient déjà chô­
meuses en mars 1982).

Les "étudiantes-salariées" présentent un taux de chômage particulière­
ment faible l’année qui suit la sortie (4 %) et la quasi-totalité est en emploi. 
Cependant, ce taux de rechute en chômage indique qu’une petite partie des é tu ­
diantes était en situation instable et sur des emplois précaires : ceci est confirm é 
par la remontée du chômage et par des reprises d’études l’année suivante (mars 
1983).

Quant aux "étudiantes-insérées", leur situation est très proche des 
"étudiantes-salariées" : le taux de rechute en chômage en 1982 est très faible 
(7 %) et le niveau de l’activité demeure élevé sur la période d’observation (mars
1983), bien que l’on note également une certaine reprise d’études à l’issue d’une 
activité professionnelle.

Globalem ent, si une petite fraction de ces deux populations peut être 
considérée en situation instable (comme semblent l’indiquer les quelques rechutes 
en chômage ou reprises d ’études), la plupart de ces étudiantes ont véritablem ent 
accédé au marché du travail et sont insérées dans leur quasi-totalité (87 %).

3.2. Le bilan selon la spécialité du diplôme de deuxième 
cycle (sans aucune poursuite d'études l'année suivante)

-  Les formations orientées vers l’enseignement

. Les lettres (modernes et classiques)

Plus d’un étudiant sur deux était inscrit en préparation au concours de 
l’enseignement, essentiellement en vue du CAPES (33 %). En contrepartie, cette 
orientation dom inante vers les concours entraîne un faible taux de poursuite 
d’études en troisième cycle, bien que beaucoup abandonnent le deuxièm e cycle en 
étant titulaires de la maîtrise. Ceci indique que l’orientation vers les concours se 
fait non seulement dès la licence mais également parm i les titulaires de maîtrise 
(ou parallèlem ent à sa préparation).

Beaucoup d’ailleurs obtiennent un de ces concours (34 %), en particu­
lier le CAPES (17 %) mais également des concours d ’instituteurs ou d’enseignants
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prem ier cycle ou de l’enseignement technique. En outre, certains sont titulaires 
également de concours adm inistratifs en général de niveau peu élevé.

Population essentiellem ent fém inine (81 %), les diplômés de la filière 
"lettres" suivent des cursus identiques pour les hommes comme pour les femmes, 
avec une tendance plus forte des prem iers à entrer en troisième cycle.

Cependant, le processus d ’insertion, caractéristique des formations 
orientées vers les concours avec une forte proportion d ’entrées en emploi pen­
dant les études, se d ifférencie selon le sexe : les hommes sont relativem ent plus 
"scolaires" que les fem m es, celles-ci com ptant une proportion particulièrem ent 
élevée d ’étudiantes "salariées".

Le taux d’emploi est particulièrem ent élevé (84 % pour les hommes et 
86 % pour les femmes). Le taux de chômage est faible (6 %) mais il concerne 
pour m oitié (3 %) une population très réduite certes - en grande partie fém ini­
ne -  qui semble éprouver des difficultés durables d’insertion.

. Les langues

Spécialités très diverses et globalement les plus nombreuses, elles 
concernent essentiellem ent les form ations de "langues vivantes et civilisations 
étrangères" d ’anglais, d ’allemand et d ’espagnol (12).

Il s’agit également de form ations fortem ent féminisées (85 %) orientées 
vers la préparation des concours (46 % y étaient inscrits) et peu vers la pour­
suite d ’études en troisième cycle (6 %). Du coup, l’essentiel des sorties du deu­
xième cycle se fa it au niveau de la licence (44 %) et beaucoup moins avec la 
m aîtrise (32 %).

22 % quitten t le deuxième cycle avec un concours de l’enseignement 
(et surtout un CAPES), 6 % obtenant un concours adm inistratif de la fonction 
publique en général de niveau bac.

Ce type de cursus est donc très proche de celui des "lettres", avec de 
même, une fréquence plus grande des poursuites d’études en DEA-DESS pour les 
hommes que pour les femmes.

Le processus d’insertion m ontre une très forte proportion d’entrées en 
emploi pendant les études pour les hommes (64 %), les femmes ayant un com por­
tem ent relativem ent plus "scolaire" bien que plus de la moitié de celles-ci soient 
également entrées en activité avant la sortie de l’université.

Le taux d ’emploi est élevé (79 %), mais l’année 1983 s’accompagne 
d’une certaine reprise d ’études à temps plein (6 %) ; le chômage demeure limité 
(11 %) bien que plus élevé qu’en lettres, mais de même un sur deux de ces chô­
meurs semble être en difficulté  depuis plus d ’un an, qu’il s’agisse des femmes 
comme des hommes.

. Les form ations artistiques (arts plastiques, m usique-chant, archéolo­
gie)

Si l’on excepte l’archéologie, il s’agit de form ations fortem ent orien­
tées vers les concours de l’enseignement : plus de la moitié des étudiants étaient 
inscrits dans les préparations à ces concours (agrégation et surtout CAPES-

(12) 59 % anglais, 18 %  allemand, 15 % espagnol.
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CAPET), et plus d’un tiers ont obtenu l’un de ceux-ci, essentiellem ent le CAPES 
(30 %) (13). Le niveau de sortie se fait donc essentiellem ent après la licence 
(presque un étudiant sur deux). De la même manière que pour les lettres et les 
langues, le processus d’insertion est caractéristique d’une filière de form ation 
articulée sur l’enseignement avec une forte proportion de prises d’emploi avant 
l’abandon des études universitaires (54 %).

Ceci se traduit par un taux d’emploi élevé en mars 1983 (78 %) et par 
des taux de chômage très faibles dans les spécialités correspondant à cette 
orientation (arts plastiques : 6 % et musique : 2 %). En revanche, l’archéologie 
semble soumise à plus d’incertitudes sur le marché du travail comme le révèlent 
les taux de chômage qui s’élèvent à 25 % v in g t-e t-u n  mois après la sortie, et des 
reprises d’études très fréquentes (18 %).

-  Les form ations qui n’orientent que partiellem ent vers-l’enseignem ent

. La philosophie

Spécialité à effectifs très réduits et en grande partie masculins, la 
philosophie - comme d ’ailleurs l’histoire et surtout la géographie - occupe une 
position interm édiaire au sein des filières de lettres-sciences humaines. L’orienta­
tion vers l’enseignement - et donc la préparation des concours -  dem eure prédo­
minante (37 %) mais elle s’équilibre entre concours de l’enseignem ent (17 %) et 
concours adm inistratif (20 %) des cadres "A" et "B" de la fonction publique.

Cette m oindre orientation vers l’enseignement s’accompagne d’une plus 
forte poursuite d’études en troisième cycle (31 %), plus de la moitié des étudiants 
étant titulaires de la maîtrise lorsqu’ils abandonnent en deuxième cycle ; mais le 
processus d’insertion reste cependant caractéristique d’une telle orientation avec 
60 % de prises d’emploi pendant les études.

Le taux d’emploi est élevé (77 %) mais un fo rt courant de reprises 
d’études peut être observé après une année d’interruption. Le taux de chômage 
est faible (6 %), mais il concerne des jeunes qui sont au chômage depuis plus 
d’un an.

. L ’histoire

A utre spécialité interm édiaire entre les lettres et les sciences hum ai­
nes, l’histoire conserve cependant une dom inante "enseignement" avec 40 % d ’ins­
crits en préparation aux concours pendant leur dernière année d ’université. Une 
forte proportion (28 %) obtient d’ailleurs un concours de l’enseignem ent -  et 
avant tout le CAPES -  mais également des concours adm inistratifs (11 %), plus 
fréquem m ent les hommes que les femmes.

Le processus d’insertion demeure voisin des form ations conduisant à 
l’enseignement avec plus de la moitié d’accès à l’emploi avant la sortie de l’un i­
versité.

Du coup, le taux d’emploi est élevé en 1983 (84 %) et le taux de chô-

(13) C’e»t le ca< de 70 % des diplômés dans les spécialités "m usique-chant" (dont 56 % ont le 
CAPES) et de 34 % de ceux d ’arts plastiques (dont 25 % sont titulaires du CAPES), tandis que les 
diplômés en archéologie ont seulement obtenu quelques concours adm inistratifs (13 %). D ’ailleurs 
70 % étaient inscrits en préparation à des concours dans les spécialités arts plastiques et musique- 
chant.
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mage faible (8 %), ce dernier correspondant en grande partie à une recherche 
récente d ’emploi après une prem ière activité ou au retour du service national.

. La géographie

La géographie occupe une place "charnière" entre les spécialités "litté­
raires" et celles de sciences sociales ou humaines.

Ceci s’observe par une plus faible orientation vers la préparation des 
concours de l’enseignem ent et à l’inverse par une plus grande fréquence d’obten­
tion de concours adm inistratifs (19 %) ou de poursuites d ’études en troisième 
cycle (37 %).

Si ce type de cursus est celui suivi aussi bien par les hommes que par 
les fem m es, le processus d’accès à l’emploi se d ifférencie selon le sexe : 70 % 
des femmes ont pris un emploi pendant les études dont une grande partie pen­
dant la dernière année universitaire (étudiants "insérés") tandis que les hommes 
ont un profil plus "scolaire", 63 % ne se présentant sur le marché du travail 
qu’après la sortie de l’université.

Le taux d ’emploi est élevé pour les hommes comme pour les femmes 
(74 et 76 % respectivem ent), le retour du service national s’accompagnant pour 
les prem iers de reprises d’études plus fréquentes (13 %) ou d’un chômage de 
prem ier emploi ; pour les secondes, si le taux de chômage demeure limité (13 %) 
il concerne cependant en m ajorité des chômeuses en situation difficile depuis plus 
d’un an.

-  Les sciences hum aines : psychologie et sociologie

. La psychologie

A l’opposé des filières de form ation orientées vers l’enseignement, les 
form ations de sciences humaines sont en réalité organisées vers la poursuite 
d ’études en troisième cycle, et singulièrem ent vers le DESS pour la psychologie 
dont il constitue le niveau "normal" de sortie des études. Les sorties du deuxième 
cycle se font, en conséquence, essentiellement avec la m aîtrise (deux sur trois 
environ de sortants). En contrepartie, la préparation vers les concours de l’en­
seignem ent est inexistante, mais une petite partie a cependant obtenu des con­
cours de l’enseignement, 'essentiellement celui d’institu teur et dans la plupart des 
cas au cours de la dernière année universitaire : il s’agit là en réalité d’élèves- 
instituteurs en école normale qui avaient pris parallèlem ent une inscription à 
l’université ou bien des recrutem ents spécifiques opérés parm i les titulaires de 
D EU G  en com plém ent du recrutem ent normal (14) et anticipant sur le nouveau 
dispositif de recrutem ent des instituteurs fixé au jourd’hui au niveau du DEUG 
suivi de deux années en école normale (15).

Le processus d ’insertion dem eure ainsi encore fortem ent marqué par le 
fréquen t accès à l’emploi au cours des études (50 %) mais cependant de moindre 
am pleur que dans les spécialités plus littéraires.

Les deux tiers des étudiants sortis en 1981 occupent un emploi en 
mars 83 mais le taux de chômage est élevé (18 %) dont la moitié concerne des 
étudiants rencontrant des difficultés durables d’insertion.

(14) Décret du 15 ju in  1982 im titu a n t un recrutem ent exceptionnel parm i le» titulaire» d ’un DEUG 
ou d ’un diplôme équivalent.
(15) Décret du 14 mars 1986.
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. La sociologie

Spécialité à effectifs très faibles, la sociologie de même que la psycho­
logie n’est pas orientée vers l’enseignement mais présente en revanche un fort 
taux d’accès au troisième cycle (51 %). L’im portance des titulaires d ’un concours 
y est donc réduite (6 % de concours de l’enseignement), l’accès aux concours 
adm inistratifs étant plus fréquent (13 %). Le processus d ’insertion est voisin de 
celui des étudiants de psychologie avec environ 50 % de prises d’emploi pendant 
les études.

Le taux d’emploi est le plus faible de l’ensemble des spécialités (64 %) 
et le taux de chômage est encore élevé en mars 1983, v in g t-e t-u n  mois après la 
sortie (30 %) ; la m ajorité concerne une population fém inine en recherche d ’em ­
ploi depuis plus d ’un an.

-  Les form ations professionnalisées

Contrastant avec les autres filières de form ation, celles-ci ont un 
cursus très "scolaire", 70 % des étudiants n’accédant à l’emploi qu’à l’issue des 
études. En outre l’orientation vers les concours est pratiquem ent inexistante.

. Les langues étrangères appliquées ( LEA)

Cette entrée sur le marché du travail plus "tardive" que pour les au ­
tres form ations, n’induit pas cependant de d ifférence notable sur le taux d ’emploi 
v ing t-e t-un  mois après la sortie (72 %).

Le taux de chômage est relativem ent élevé (15 %), et dans plus de la 
moitié des cas il concerne une population déjà au chômage un an auparavant, 
donc rencontrant des difficultés durables d’accès au marché du travail.

. Les form ations spécialisées "information -  journalism e - documenta­
tion" (16)

Regroupem ent assez disparate, ces form ations sont fréquem m ent en tre­
prises par des étudiants originaires d’un prem ier cycle technologique (DUT, BTS) 
et qui s’arrêtent dans presque un cas sur deux à la licence. Le profil plus "sco­
laire" du cursus de form ation n’induit pas cependant de d ifficultés particulières 
d’accès à l’emploi par rapport aux autres filières de form ation : 72 % occupent 
un emploi en mars 1983, et le taux de chômage (12 %) correspond à un chômage 
récent lié soit au retour du service national, soit à une rechute en chômage 
après une prem ière activité.

(16) Y compris quelques formations au tourisme et à l'audiovisuel.



Tableau 17
Bilan de l'insertion des diplômés selon la spécialité du diplôme obtenu à la sortie du deuxième cycle (licence-maîtrise)

(sans aucune poursuite d’études l’année suivante)
Hommes + Femmes

Lettres Langues L.E.A.,
Arts 

Musique 
Archéol.

Histoire Céograph. Phllosoph. Sociologie Psychol.
Informât.
Document. Ensemble

Effectifs de la spécialité 1 617 2 439 500 511 776 305 156 139 465 123 7 030

Taux de poursuite d’études
en 3ènte cycle * 13 6 10 18 16 37 31 51 61 24 22

Taux d’inscrits en préparation
concours 53 > 46 5 54 40 30 37 9 — — 39

Taux de tltutaires d’un :
- concours enseignement 34 22 6 36 28 13 17 6 19 — 24
- concours administratif 9 6 6 3 11 19 20 13 5 — 8

Taux de titulaires d’un 
diplôme d’un Institut de 
1er cycle : DUT, BTS 2 4 14 4 2 2 4 13 9 27 5

Processus d’insertion
X étudiants "salariés" 27 25 U 21 26 18 26 26 27 10 24
X étudiants "Insérés" 31 32 20 33 27 34 34 25 23 19 30
X " "scolaires" 42 43 69 46 47 48 40 49 50 71 46

Situation en Mars 1983 :
- Emploi 85 79 72 78 84 75 77 64 67 72 79

dont élèves-fonctionnaires (7) (4) (4) (1) (5) (11) (10) (3) (11) — (5)
- Reprise d’études 4 6 8 9 5 11 15 4 9 3 6
- Taux de chômage r: 

. ensemble 6 U 15 9 8 12 6 30 18 12 11

. chômeurs déjà au 
chômage en 1982 3 6 9 6 3 4 5 23 9 — 5

(*) Taux calculé fur l’eniemble des sortants du deuxième cycle (y compris poursuites d’études hors de l’université et en troisième cycle) et titulaires à l’enquête d'un diplô­
me de deuxième cycle ou troisième cycle (licence, maîtrise, DEA-DESS).
Source : CEREQ • Observatoire EVA 1983.



Tableau 17 A
Bilan de l’insertion des diplômés selon la spécialité du diplôme obtenu à la sortie du deuxième cycle (licence-maîtrise)

(sans aucune poursuite d’études l’année suivante)
Hommes

Lettres Langues L.E.A.
Arts 

Musique 
Archéol.

Histoire Géograph. Phllosoph. Sociologie Psychol.
Infor».
Oocinent.

Ensemble

Effectif de la spécialité 303 359 51 147 340 167 111 43 106 54 1 696

Taux de poursuite d'études
27en 3ème cycle 17 10 — 27 18 32 32 61 60 3

Taux d'inscrits en préparation
aux concours 54 45 4 49 37 33 33 2 — — 39

Taux de titulaires d'un :
41

- concours de l'enseignement 32 28 — 54 33 14 20 9 —

- concours administratif 14 4 12 3 13 19 18 12 6 10

Taux de titulaires d'un 
diplôme d'un Institut de 
1er cycle, DUT ou BTS 2 2 4 4 1 ___ 2 — 2 22 2

Processus d'insertion :
27 23

X étudiants "salariés" 16 32 16 16 25 13 28 44 9

X étudiants "Insérés" 36 32 14 20 26 24 29 14 16 14 27

X étudiants "scolaires" 48 36 70 64 49 63 43 42 57 77 50

Situation en Mars 1983 :
71 67 79

- En emploi 84 80 69 78 88 74 73 65

dont élèves-fonctlomaires (3) (7) — — (9) (10) (9) i — — (5)

- En reprise d'études 4 8 8 a 6 13 18 14 27 3 9

- Taux de chômage en Mars 1983
24 15 8

. Ensemble des chômeurs 7 9 26 9 4 12 7 3

. Chômeurs déjà au chômage 
en 1982 1 5 20 4 1 — 7 15 — — 3

(*) Taux calculé sur l’ensemble des sortants du deuxième cycle (y compris poursuites d'études hors de l’université et en troisième cycle). 
Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.



Tableau 17B
Bilan de l’insertion des diplômés selon la spécialité du diplôme obtenu à la sortie du deuxième cycle (licence-maîtrise)

(sans aucune poursuite d’études l’année suivante)
Femmes

Lettres Langues L.E.A.
Arts 

Musique 
Archéol.

Histoire Céograph. Phllosoph. Sociologie Psychol.
Infor*.
Oocueent.

Ensemble

Errectir de la spécialité 1 314 2 080 449 364 436 138 45 96 359 53 5 334

Taux de poursuite d'études
en 3èae cycle 12 5 U 14 14 41 28 43 62 39 20

Taux d'Inscrits en préparation
aux concours 51 £1 8 67 44 28 38 23 — — 41

Taux de titulaires d'un :
- concours de l'enseignement 34 21 6 31 24 12 ;a t 24 23
- concours adelnlstratlf 8 6 6 4 9 20 24 13 5 — 7

Taux de titulaires d'un 
diplôme d'un Institut de 
1er cycle, DUT ou BTS 2 4 15 4 3 4 9 19 11 34 5

Processus d'insertion :
X étudiants "salariés” 29 24 11 23 27 24 22 18 28 11 24
X étudiants "Insérés" 31 32 20 38 27 46 47 30 24 25 31
X étudiants "scolaires” 40 44 69 39 46 30 31 52 48 64 45

Situation en Mars 1983 :
- En emploi 86 79 72 77 82 76 87 64 65 79 79

dont élèves-fonctlonnalres (6) (4) (5) (1) (1) (12) (U) (4) (14) (5)
- En reprise d'études 4 6 8 10 4 8 7 — 4 4 5

- Taux de chômage en Mars 1983
. Ensemble des chômeurs 6 12 14 9 11 13 5 32 22 7 11
. Chômeurs déjà au chômage 
en 1982 4 6 7 7 5 8 — 27 12 — 6

(*) Taux calculé sur l’ensemble des sortants du deuxième cycle (y compris poursuites d’études hors de l’université et en troisième cycle). 
Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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4. LA SITUATION DES ETUDIANTS QUI ONT 
POURSUIVI LEURS ETUDES 
EN TROISIEME CYCLE

U n an et demi après leur entrée en troisième cycle, 15 % seulem ent se 
déclarent encore en poursuite d’études à temps plein. C’est dire que la plupart 
d ’entre eux ont abandonné les études après un an seulem ent de présence en 
prem ière année de troisième cycle, une large m ajorité ayant obtenu soit un DEA 
soit un DESS (71 %).

Plus de 60 % sont en emploi lors de l’enquête, mais une petite partie 
de ceux-ci se déclare également en poursuite d ’études j(13 %, en préparation de 
doctorat pour l’essentiel). Au total, c’est donc 28 % des étudiants qui sont encore 
concernés par une poursuite d ’études, la part des allocataires de recherche de­
m eurant particulièrem ent faible (4 %).

Cette entrée en emploi est cependant souvent ancienne et antérieure à 
l’entrée en troisième cycle (45 %), la prise d’emploi au cours de l’année de D EA - 
DESS se d ifférencian t fortem ent entre ceux qui vont obtenir leur diplôm e dans 
l’année et ceux qui ne l’obtiendront pas : les prem iers anticipent peu sur le 
diplôme et la sortie, et en réalité n’entreront dans une large proportion en em ­
ploi qu’après avoir obtenu le DEA ou le DESS ; en revanche, ceux qui n’obtien­
nent pas ce diplôme en un an, ont largement anticipé leur entrée en emploi dès 
le deuxième cycle et au cours de leur prem ière année de troisième cycle : plus 
de 70 % ont pris leur prem ier emploi avant la fin de l’année de DEA-DESS dont 
15 % pendant la prem ière année de troisième cycle. Pour ceux-ci, cette poursuite 
d’études en troisième cycle apparaît bien plus comme une reprise d ’inscription 
supplém entaire au-delà du deuxième cycle que comme une réelle recherche d’un 
diplôme de troisième cycle. Ceci confirm e ce que l’on observait ci-dessus à pro­
pos des changements de stratégie d ’une partie des étudiants littéraires : bien que 
l’orientation vers les concours de l’enseignement demeure l’ob jectif principal, 
beaucoup poursuivent des études en maîtrise et en troisième cycle.

Le chômage à l’enquête est élevé (24 %), spécialem ent pour les femmes 
(29 % contre 14 % pour les hommes), mais il concerne un chômage de courte 
durée dans la mesure où l’enquête se place neuf mois seulem ent après la fin de 
la prem ière année de troisième cycle.



Tableau 18
Situation en mais 1983 des étudiants ayant poursuivi des études de troisième cycle en 1981 • 1982

En emploi

Chômage
Service

national

Etudes à 
temps 
plein

Allocataires
de

recherches

Autres
inactifs

TOTAL

TOTAL

dont

élèves
fonction.

en poursuite 
d'études % Effect.

HDMCS 69 5 13 11 4 10 4 2 100 731

FEMMES 58 1 13 24 — 11 3 3 100 1 557

ENSEMBLE 61 3 13 20 1 U 4 3 100 2 288

Avec un diplôme de 
2ème cycle à l'enquête 67 3 15 17 2 U — 3 100 661

Avec un ŒA-DESS 59 1 13 21 1 11 5 3 100 1 627

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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Graphique 9
Date d’entrée en emploi des étudiants ayant poursuivi des études en troisième cycle

<u

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.



Emplois occupés par les sortants de deuxième cycle avec une licence-maîtrise en 1981 et 1983 et comparaison 1977
Tableau 19

SORTANTS DE 1976 SORTANTS DE 1981

Situation en mars 1977 Situation en mars 1982 Situation en mars 1983
HOMME FEMME ENS HOMME FEMME ENS HOMME FEMME ENS

F O N C T .A D M .SU P(IMPOT.P&T) 3 1 1 3 1 1 3 1 2
PROF.CERT.AGREG. 20 15 16 17 15 15 19 14 16
PROF.ENS.SUP.TITUL. 3 1 3 1
CADRES SUP.LIT.FONCT.
CONSEIL ORIE.PSY SCOL. 1 1 1 1
AUTRES CADRES SUP.FONCT. 2 1 2 1 1
S/T FONCTIONNAIRES SUP. 23 16 18 27 17 19 28 17 19
CADRES SUP.ADM.FIN.COM. 2 1 4 1 2 4 1 2
CHERCH.SC.SOC.LIT.
JOURNAL.PUBL.R E L .PU BL. 2 1 1 3 1 2 2 1 2
PSYCHOLOGUES 2 1 1 1
AUTRES CADRES SUP. 2 2 2 1 1 1 1 1 1
S/T CADRES SUP. 8 4 5 8 4 5 8 4 5
INST.,AUTRES TITUL. 4 1 2 3 6 6 3 7 6
PEGC.AUTRES ENS.TITUL. 2 3 3 4 4 4 4 4 4
DOCUM-BIBL.FONCT. 2 2 2 2 2 2 3 3
EDUCATEUR
C.M.MEDICO-SOCIAL 1 1 1
AUTRES C.M.FONCT. 6 4 5 5 3 3 5 4 4
S/T C.M FONCT. 11 i o 11 14 15 15 15 19 18

C.M.ADM.-SECRET.DIRECT. 3 2 2 1 2 2 2 3 3
TRADUCT.INTERPR. 1 2 1 1 1 1
EDUCATEUR 2 1 1 1 1 1 1 1 1
ANIMATEUR CULT.FORMAT. 1 1 2 3 3 2 2 2
AUTRES C.M.MEDIC.SOCIA. 1 1
DOCUMENT.BIBLIO. 1 2 2 1 2 2 1 2 2
AUTRES C. M.(COMMERC.) 1 1 1 2 1 2 3 1 2
TECHNICIENS,PROGRAM. 1 1 1 2 1
S/T CADRES MOYENS 9 8 8 8 12 11 12 11 12

MAITRE INTERN.SURV. 8 5 5 4 3 4 4 2 2
MAITRES AUXILIAIRES 21 30 28 20 21 21 18 21 20
PROF.,M.A. PRIVE 10 9 10 8 10 9 6 9 8
S/T ENSEIG.NON TITUL. 39 44 43 33 34 34 28 32 31

EMP.Q.SECRET. 5 4 6 5 1 7 5
EMP.Q.ADM. 5 4 4 4 4 4 3 4 4
EMP .0.INFORMATIQUE
E.Q.MEDIC.-SOCIAL 1 1

1 1E.N.Q.COMMERCE 2 1 1 1 1
AUTRES ENQ 6 5 2 4 3 2 3 3
S/T EMPLOYES 8 16 14 7 16 14 6 15 13

AUTRES EMPLOIS 3 1 1 4 2 3 3 2 2
TOTAL io o 100 10O 100 100 lOO 100 100 100
ENSEMBLE 1392 4743 §135 1 179 4046 5225 1366 4236 5602

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1977 et 1983.
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CHAPITRE 3 

LES EMPLOIS OCCUPES A LA SORTIE 
DU DEUXIEME CYCLE

Sur la période 77-83, l’évolution de la structure des emplois occupés se 
caractérise principalem ent par la croissance des emplois de fonctionnaires moyens 
de l’enseignement (et spécialem ent ceux d’instituteurs) et à l’inverse par la baisse 
sensible des emplois de non-titulaires de l’enseignement. Les emplois de niveau 
interm édiaire hors fonction publique connaissent également une légère croissance 
(en particulier ceux d’anim ation diverse). En revanche, l’im portance des autres 
emplois, et spécialem ent ceux de niveau supérieur (y compris fonctionnaires), est 
dem eurée sur la période d’une stabilité rem arquable.

En réalité, la période d’observation est marquée par un retournem ent 
de tendance im portant dans la politique de recrutem ent des enseignants(17) 
suivie par le m inistère de l’Education nationale et par des vagues de titu larisa­
tion des auxiliaires aussi importantes à partir de 1983 (18). En outre, l’année 
1982-83 est caractérisée au niveau des enseignements du prem ier degré par l’ou­
verture d’un concours exceptionnel d’instituteurs aux candidats déjà titulaires 
d’un D EUG (19). Il fau t également se souvenir que depuis 1978 un concours in ­
terne est organisé spécifiquem ent pour les candidats justifian t de services rém u­
nérés d’instituteurs suppléants dans le cadre de la politique de résorption de 
l’auxiliariat.

1. LES EMPLOIS OCCUPES PAR LES HOMMES

L’évolution de l’emploi masculin sur la période 77-82 est marquée par 
la croissance des emplois de fonctionnaires de niveaux supérieur et moyen. Inver­
sement les emplois précaires de l’enseignement ont fortem ent régressé, spéciale­
ment ceux de surveillants.

Cette amélioration des situations professionnelles observées doit être 
rapprochée de la politique suivie par l’Etat en m atière de recrutem ent et spécia­
lement par le m inistère de l’Education nationale : de ce point de vue, l’année 
1981 m arque une rupture dans l’évolution antérieure caractérisée par une chute 
rapide des recrutem ents enseignants amorcée dès la loi de finances initiale pour 
1981, la reprise de la croissance des recrutem ents de professeurs a été accélérée

(17) Entre 1975 et 1980, l’ensemble des postes mis au concoure du CAPES est passé de plus de 
5 000 à 1 200 par an, puis à partir de 1981 la croissance a repris pour s’élever jusqu'à plus de 
3 000 d is 1982.
(18) Plus de 13 000 enseignants ont été titularisés en 1983 dont 6 300 comme adjoints d ’enseigne­
ment, 2 600 comme professeurs de collèges, 4 500 comme professeurs de lycées professionnels.
(19) Décret du 15 juin 1982 permettant le recrutement d’instituteurs stagiaires, titulaires après un 
stage pratique d'un an et des sessions de formations pédagogiques.
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Tableau 20A 
Statut de l’emploi occupé en 1983 par lea eortante 

diplômée du deuxième cycle 
selon le sexe

urtsssirnut»WTV FEMME ENS

STATUT A  21M0IS

PRIVE 21 27 26

ENT PUB.NAT. 6 4 5

FONCTION 47 39 41

CONTRACT. 6 5 5

VACAT. 20 24 23

S/TOTAL PUBLIC 73 68 69

TOTAL 100 ioo ioo
ENSEMBLE 1341 4058 5399

Tableau 20B
Statut de l ’emploi occupé en 1983 selon la spécialité 

du diplôme de deuxième cycle 
(licence-maîtrise)

P R IV E ENT
PU B.
N A T .

FONCT­
IO N

CONTR­
A C T .

V A C A T. S /
TOTAL

P U B L IC

TOTAL ENSEM­
BLE

SPEC DLPE RGP

LETTR ES 17 3 4 9 S 2 6 8 0 1 0 0 1 3 4 8

LANGUES 2 5 5 3 8 4 2 8 6 9 1 0 0 1 8 3 7

LANGUES A P P LIQ U E E S 5 6 13 15 3 14 3 2 1 0 0 3 7 6

A R T S . A R C H I, ARCHEOL. 17 2 5 0 5 2 5 8 0 lO O 3 9 5

H IS T O IR E 19 4 4 9 7 21 7 7 10O 6 0 9

GEOGRAPHIE 3 3 1 41 9 15 6 5 lO O 2 2 6

P H IL O 3 6 2 5 0 2 11 6 3 1 0 0 129

S O C IO 2 7 11 2 8 12 21 6 2 1 0 0 8 9

PSYCHO 3 5 3 4 6 4 12 6 2 lO O 3 0 7

IN F O R * /D O C . 6 5 2 2 13 13 lOO 8 3

AUTRES S P E C .

TOTAL 2 6 S 4 1 5 2 3 6 9 lO O 5 3 9 9

NONREP

ENSEMBLE 2 6 5 41 5 2 3 6 9 lO O 5 3 9 9

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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pendant l’été 1981 (20) portant les possibilités de recrutem ent (agrégation + 
CAPES/CAPET) à plus de 6 000 postes mis au concours.

Cet e ffo rt s’étant poursuivi en 1982, la population concernée par l’en­
quête de 1983 a bénéficié à plein de cette reprise. L’accès aux emplois de titu ­
laires (certifiés, agrégés, PEGC, PLP, instituteurs) s’est ainsi m aintenu, voire 
accru à un niveau comparable à celui observé pour la prom otion 1976, de même 
que pour les autres fonctionnaires hors enseignement. Pour les emplois hors 
fonction publique, les difficultés du marché du travail ne semblent pas avoir eu 
d’impact déterm inant sur les débouchés des diplômés de deuxièm e cycle ; les 
cadres supérieurs adm inistratifs, mais également du domaine de la comm unication 
renforcent même leur présence, tandis qu’au niveau moyen ce sont les emplois de 
l’anim ation qui se sont accrus.

E nfin , les emplois fortem ent déclassifiés d’employés sont demeurés 
stables sur la période.

Si l’on observe la situation en mars 1983, c’e s t-à -d ire  après le retour 
du service m ilitaire d ’une grande partie des hommes, la structure des emplois 
s’est peu m odifiée, et les quelques m odifications perceptibles se sont faites dans 
un sens favorable : accroissement des emplois de professeurs certifiés et agrégés 
et baisse des emplois précaires (maîtres auxiliaires).

2. LES EMPLOIS OCCUPES PAR LES FEMMES

Le même effe t de la reprise des recrutem ents d’enseignants titulaires 
intervenue à partir de 1981 est perceptible dans les emplois fém inins : sur la 
période, les emplois de fonctionnaires et de cadres supérieurs se sont m aintenus, 
en particulier ceux de professeurs agrégés et certifiés, les emplois de niveau 
moyen se sont fortem ent accrus, en particulier les instituteurs et professeurs de 
collèges ou de LEP ont doublé leur im portance, de même que ceux d’anim ateurs, 
en revanche les emplois de m aître auxiliaire ont fortem ent régressé, la part des 
employées dem eurant stable.

Les situations fém inines apparaissent ainsi bien plus favorables en 1982 
qu’en 1977, phénomène qui incontestablem ent dépend pour l’essentiel des change­
ments intervenus dès la rentrée 1980-81 et poursuivis ensuite en m atière de 
politique de recrutem ent suivie par le m inistère de l’Education nationale.

Comme pour les hommes, la structure des emplois fém inins demeure 
très stable entre 1981 et 1982, les améliorations constatées -  accroissement des 
fonctionnaires moyens - ne faisant que renforcer la tendance déjà  constatée 
entre les deux promotions sur la période 77-81.

3. DANS QUELS SECTEURS D’ACTIVITES  
ECONOMIQUES SE SITUENT LES EMPLOIS

Globalem ent le poids de l’Etat est largement dom inant avec l’enseigne­
m ent (60 %) puis la fonction publique adm inistrative (15 %), auxquels on peut 
ajouter les PTT (2 %). Le secteur des services (aux particuliers et aux en trep ri-

(20) Arrêté du 9 août 1981 qui a ajouté 300 poste» d’agrégé» et 2 560 poste» de certifié* au con­
cours initialement prévu.



Tableau 21
Les emplois occupés par grand secteur d’activités économiques

INDUS­
TRIE.
BTP.
AGR.

COMME­
RCE

TRANS­
PORTS

PTT SERVI­
CE

PARTI-
C.

SERVI­
CES

ENTRE-
P.

BANQU-
ES-

ASSUR.

ENSEI-
GNEM-

RECHE-
R.

ADMIN­
ISTRA.

TOTAL

EMPLOI A 21MOIS
FONCT.ADM.SUP(IMPOT.P&T) 11 6 11 73 100
PROF.CERT.AGREG. 96 4 lOO
PROF.ENS.SUP.TITUL. lOO lOO
CADRES SUP.LIT.FONCT.
CONSEI.ORI.PSY SCOL. lOO lOO
AUTRES CADRES SUP.FONCT. 4 75 21 100
S/T FONCTIONNAIRES SUP. 1 1 88 10 lOO
CADRES SUP.ADM.FIN.COM. 13 9 11 5 27 20 4 11 lOO
CHERCH.SC.SOC.LIT. 40 30 30 100
JOURNAL.PUBL.REL.PUBL. 27 4 40 19 10 100
PSYCHOLOGUES 50 50 lOO
AUTRES CADRES SUP. io 4 io 47 29 lOO
S/T CADRES SUP. 17 6 4 2 26 16 2 12 14 100
INST..AUTRES TITUL. 93 7 100
PEGC,AUTRES ENS.TITUL. 97 3 100
DOCUM-BIBL.FONCT. 19 io 72 100
EDUCATEUR lOO lOO
C.M.MEDICO-SOCIAL 56 33 11 100
AUTRES C.M.FONCT. 16 2 8 74 lOO
S/T C.M FONCT. 4 5 59 33 lOO

C.M.ADM.-SECRET.DIRECT. 26 5 13 2 5 19 5 25 lOO
TRADUCT.INTERPR. 60 22 17 | 11 lOO
EDUCATEUR 65 6 29 100
ANIMATEUR CULT.FORMAT. 4 55 25 16 lOO
AUTRES C.M.MEDIC.SOCIA. 50 23 27 lOO
DOCUMENT.BIBL10. 7 3 14 7 29 40 lOO
AUTRES C.M.(COMMERC.) 15 28 19 11 22 4 100
TECHNICIEN S ,PROGRAM. 23 52 25 lOO
S/T CADRES MOYENS 14 5 6 2 22 7 9 12 23 lOO

MAITRE INTERN.SURV. 100 100
MAITRES AUXILIAIRES 94 6 100
PROF..M.A. PRIVE 100 100
S/T ENSEIG.NON TITUL. 96 4 100

EMP.O.SECRET. 39 10 1 5 7 17 6 4 io lOO
EMP.Q.ADM. 9 4 13 8 2 11 19 1 32 lOO
EMP.O.INFORMATIQUE 29 29 43 lOO
E.O.MEDIC.-SOCIAL 73 27 lOO
E.N.0.COMMERCE 100 lOO
AUTRES ENQ 13 16 4 42 6 8 12 lOO
S/T EMPLOYES 21 14 7 5 13 11 10 2 16 lOO

AUTRES EMPLOIS 17 9 4 5 45 10 3 8 lOO
TOTAL 6 3 2 2 7 3 2 60 15 lOO
ENSEMBLE 5 3 2 2 7 3 2 60 15 100

Source : CEREQ - Obsenratoire EVA 1983.
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ses) est celui qui a fait le plus appel (10 %) aux diplômés littéraires ou de scien­
ces humaines hors de la sphère de l’Etat ; mais l’industrie a un rôle marginal 
dans les recrutem ents.

On observera que les emplois les plus déclassifiés d’employés se situent 
pour l’essentiel hors de la fonction publique qui n’en regroupe - PTT inclus- 
que moins d ’un quart : les secteurs des services et des banques-assurances en 
com ptent plus d’un tiers, le commerce 14 %, et l’industrie, pourtant faiblem ent 
représentée dans les débouchés des littéraires, occupe plus de 17 % des employés.

Cependant certains emplois, certes num ériquem ent faibles, ont un dé­
bouché quasi exclusif dans le secteur privé : c’est le cas des éducateurs, des 
anim ateurs, des emplois du domaine m édico-social, des traducteurs-in terprètes et 
d ’une partie des psychologues.

4. DIPLOME DE SORTIE ET ORIENTATION 
PROFESSIONNELLE DE LA FILIERE DE FORMATION

Chacun des diplômes universitaires est la condition d’accès à la prépa­
ration du diplôme supérieur ou à un concours de la fonction publique. Dès lors 
chaque niveau de sortie n’est pas indépendant des diplômes et concours accessi­
bles et donc de l’orientation professionnelle de la filière de form ation : dans les 
form ations orientées vers l’enseignement, la préparation des concours de recru te­
m ent est prédom inante et on observe une sortie im portante dès le niveau de la 
licence, celle-ci étant suffisante pour se présenter aux concours du cadre "A" de 
la fonction publique, même si beaucoup préparent ces concours tout en poursui­
vant également des études en m aîtrise, ou après avoir obtenu celle-ci.

A l’inverse, si la filière de form ation ne destine pas principalem ent à 
la fonction publique, les sorties se feront plus fréquem m ent au-delà  du second 
cycle (DESS ou DEA par exemple).

Ainsi, le niveau de diplôme n’explique pas à lui seul la qualité de 
l’insertion à la sortie des études universitaires. Le niveau de sortie de l’univer­
sité est fortem ent dépendant de la nature des emplois accessibles à l’issue de 
chaque filière de form ation.

La m ajorité des sortants du second cycle sont titulaires d ’un diplôme 
correspondant (licence ou maîtrise). Mais si les concours du CAPES ou CAPET 
peuvent être présentés dès la licence, la m ajorité des professeurs certifiés sont 
titulaires également de la maîtrise : 24 % des titulaires de m aîtrise sont profes­
seurs agrégés ou certifiés contre seulement 9 % des licenciés.

G lobalem ent, plus le diplôme est élevé, plus l’accès aux emplois de 
niveau supérieur (fontionnaires et cadres supérieurs) est im portant et inversement 
plus les déclassements sont limités. Ainsi, presqu’un tiers des titulaires d’un 
DEUG se retrouvent sur des postes d’employés, proportion qui n’est plus res­
pectivem ent que de 16 % et 10 % pour la licence et la maîtrise. De même 15 % 
et 36 % respectivem ent des titulaires d’une licence et d’une m aîtrise occupent 
des emplois de niveau supérieur, essentiellement fonctionnaires, contre 5 % des 
titulaires d’un DEUG. Cet effe t "niveau" du diplôme sur la hiérarchie des emplois 
occupés s’observe aussi bien pour les hommes que pour les fem m es, mais il est 
bien plus accusé pour les prem iers que pour les secondes.

Si une grande partie des titulaires d’un D EUG occupent logiquement 
des emplois de niveau moyen (fonctionnaires et non fonctionnaires), les diplômés



Tableau 22 
Emplois occupés selon le diplôme

AUCUN
DIP

SUP.

DEUG DUT/
BTS

INSTI-
T/ECO

1ER
CY.

LICEN­
CE

MAITR­
ISE

INST/
EC

2-3EM.
CY

AUTRES
DIP

TOTAL ENSEM­
BLE

EMPLOI A 21M0IS
FONCT.ADM.SUP(IMPOT,P&T) 7 1 2 12 1 2 2
PROF.CE RT.AGREG. 10 1 9 24 9 13 13
PROF.ENS.SUP.TITUL. 2 7 1 3 1 1
CADRES SUP.LIT.FONCT,
CONSEI.ORI.PSY SCOL. 1 1
AUTRES CADRES SUP.FONCT. 1 1 2 1 1
S/T FONCTIONNAIRES SUP. 12 3 13 12 29 15 13 16 16
CADRES SUP.ADM.FIN.COM. 2 1 3 1 2 20 21 2 2
CHERCH.SC.SOC.LIT. 4
JOURNAL.PUBL.REL.PUBL. > 3 4 1 2 11 2 2
PSYCHOLOGUES 2 1 32 1 1
AUTRES CAORES SUP. 1 1 1 11 4 1 1
S/T CADRES SUP. 3 2 5 4 3 7 46 57 6 6
INST..AUTRES TITUL. 9 15 3 7 4 7 7
PEGC.AUTRES ENS.TITUL. 5 5 4 5 3 4 4
DOCUM-BIBL.FONCT. 7 1 8 2 3 1 3 3 3
EDUCATEUR 4
C.M.MEDICO-SOCIAL 22 1 1 1
AUTRES C.M.FONCT. 5 5 4 2 4 4 4
S/T C.M FONCT. 20 26 15 26 21 15 3 7 19 19

C.M.ADM.-SECRET.DIRECT. 1 4 8 4 4 2 12 7 4 4
TRADUCT.INTERPR. 1
EDUCATEUR 2 1 4 1 3 1 1
ANIMATEUR CULT.FORMAT. 2 5 2 3 2 2
AUTRES C.M.MEOIC.SOCIA. 2 1 30 1 1
DOCUMENT.BIBLIO. 1 2 1 2 2
AUTRES C.M.(COMMERC.) 2 3 15 2 1 7 2 2
TECHNICIEN S ,PROGRAM. 2 2 7 1 1 2 2 1 1
S/T CADRES MOYENS 9 16 29 41 13 10 21 13 13 13

MAITRE INTERN.SURV. 3 2 3 1 2 2
MAITRES AUXILIAIRES 14 9 8 22 18 2 1 17 17
PROF.,M.A. PRIVE 2 4 8 9 7 1 7 7
S/T ENSEIG.NON TITUL. 19 15 8 33 28 10 2 27 27

EMP.O.SECRET. 6 8 34 11 5 5 6 6
EMP.Q.ADM. 2 12 3 5 2 7 5 5
EMP.O.INFORMATIQUE 1
E.Q.MEDIC.-SOCIAL 1 4
E.N.0.COMMERCE 1 2 5 1 1 1 1 1
AUTRES ENQ 19 7 3 2 5 4 4
S/T EMPLOYES 28 32 42 16 16 10 6 7 16 16

AUTRES EMPLOIS 8 7 3 1 3 3
TOTAL lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO 100 lOO lOO
ENSEMBLE 243 901 M O 90 3177 2425 217 94 7257 7257

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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Tableau 22A : Homme»

AUCUN
01P

SUP.

OEUG DUT/
BTS

IN S T I-
T/ECO

1ER
CY.

LIC EN ­
CE

MAITR­
ISE

IN S T /
EC

2-3EM .
CY

AUTRES
01P

TOTAL e n s e m ­
b l e

EMPLOI A 21M0IS
FONCT. AOM. SUP(IMPOT, PAT) 43 2 5 15 2 3 3
PROF.CERT.AGPEG. 22 13 26 2 15 15
PR O F.ENS.SUP.TITUL. 7 1 5 7 2 2
CADRES SUP.LIT .FO N C T.
CONSEI. O R I. PSY SCOL. 1 1 1 1
AUTRES CAORES SUP.FONCT. 2 3 6 2 2
S /T  FONCTIONNAIRES SUP. 29 2 43 20 37 21 12 24 24
CAORES SUP.AOM.FIN.COM. 16 3 6 22 47 5 5
CFC RCH. SC. S O C .L IT . 10 1 1
JOURNAL. PUBL. REL. PUBL. 1 4 9 2 2
PSYCHOLOGUES 1 12 1 1
AUTRES CAORES SUP. 3 1 14 9 2 2
5 /T  CADRES SUP. 5 16 7 9 54 67 11 11
INST..AUTRES T IT U L. 3 14 3 3 4 4
PEOC.AUTRES E N S .T ITU L. 16 4 21 5 3 4 4
DOCUM-BIBL.FONCT. 3 1 3 7 2 2
EDUCATEUR
C.M.MEDICO-SOCIAL 29
AUTRES C.M.FONCT. 4 5 6 9 5 5

S /T  C.M FONCT. 19 25 21 29 14 15 16 16 16
C.M.AOM.-SECRET.OIRECT. 2 21 4 1 14 5 3 3
TRADUCT.INTERPR.
EOUCATEUR 2 1 1
ANIMATEUR CULT.FORMAT. 6 4 2 3 2 2
AUTRES C.M.JvCOIC.SOCIA. 29
DOCUMENT. B IB L 10. 2 1 1 1
AUTRES C . M. ( COMMERC. ) 3 2 4 1 9 3 3
TECHNICIENS.PROGRAM. 6 11 2 2 2 2

S /T  CAORES MOYENS 9 15 32 29 14 10 22 5 13 13
MAITRE INTERN.SURV. 4 4 S 3 4 4
MAITRES AU XILIA IRES 7 32 21 14 14 14
P R O F..M .A . PRIVE 3 6 7 5 5

S /T  ENSEIG.NON T IT U L. 4 14 32 32 24 23 23
EMP.O.SECRET. 1
EMP.O.AOM. 6 24 3 2 5 5
EMP.O.INFORMATIQUE 1 1
E .O .M EDIC.-SO C IAL
E .N .0 .COMMERCE 4 2 1 1
AUTRES ENO 7 7 4 1 3 3

S /T  EMPLOYES 13 36 8 4 2 10 10
AUTRES EMPLOIS 25 3 5 1 4 4
TOTAL 100 100 lOO 100 100 100 100 lOO 100 100
ENSEMBLE 68 211 19 14 739 627 81 43 1802 1802

Tableau 22B : Femmes

AUCUN
OIP

SUP.

OEUG DUT/
BTS

IN S T I-
T/ECO

1ER
CY.

LICEN­
CE

MAITR­
ISE

IN S T/
EC

2-3EM .
CY

AUTRES
OIP

TOTAL ENSEM­
BLE

EMPLOI A 21M0IS
FONCT.AOM.SUP<IMPOT,PAT) 1 1 11 1 1
PROF.CERT. AGREG. 6 1 6 24 14 12 12
PROF. ENS. SUP. T IT U L . 8
CAORES S U P.LIT.FO N C T,
CONSEI.ORI.PSY SCOL. 1 1
AUTRES CAORES SUP.FONCT. 1 1 1 1
S /T  FONCTIONNAIRES SUP. 6 3 8 9 26 11 14 14 14
CAORES SUP.A0M.FIN.COM. 2 1 1 1 18 2 2
CHERCH.SC.SOC.LIT.
JOURNAL. PUBL. REL. PUBL. 3 5 3 13 1 1
PSYCHOLOGUES 2 49 1 1
AUTRES CAORES SUP. 1 2 10 1 1
S /T  CAORES SUP. 5 1 3 6 2 6 40 49 6 5
INST.,AUTRES T IT U L . 11 15 4 8 5 6 6
PEGC,AUTRES E N S .T ITU L. 5 5 3 4 4
DOCUM-BIBL.FONCT. 9 10 3 3 1 3 3
EOUCATEUR 4
C.M . MEDICO-SOCIAL 21 1 1 1 1
AUTRES C.M.FONCT. 6 5 3 4 4 4

S /T  C.M FONCT. 21 26 14 25 23 15 6 20 20
C . M. AOM.-SECRET. OIRECT. 2 4 S 5 4 3 10 10 4 4
TRAOUCT.INTERPR. 1
EOUCATEUR 3 1 4 1 6 1 1
ANIMATEUR CULT.FORMAT. 6 2 3 2 2
AUTRES C .M .ftC D IC .S O C lA . 2 1 30 1 1 1
OOCUMENT.BIBLIO. 1 3 1 2 2
AUTRES C .M . (COMMERC.) 2 3 19 2 1 6 2 2
TECHNICIENS, PROGRAM. 1 8 1 4 4 1 1

S /T  CAORES MOYENS 10 16 29 43 12 10 20 20 13 13
MAITRE INTERN.SURV. 2 2 2 1 2 2
MAITRES AU XILIA IRES 19 10 3 22 19 4 2 16 16
P R O F.,M .A . PRIVE 3 5 9 10 12 2 a 8

S /T  ENSEIG.NON T ITU L. 25 16 3 33 30 16 4 26 26
EMP.O.SECRET. 9 11 41 13 7 6 8 6
EMP.O.AOM. 9 3 6 2 14 5 6
EMP.O. INFORMATIQUE 1
E .O .M EOIC .-SO CIAL 1 5
E . N. 0 .  COMME RCE 2 1 7 2 1 1 1
AUTRES ENQ 23 7 3 3 6 4 4

S /T  EMPLOYES 33 30 61 10 16 12 8 14 16 18
AUTRES EMPLOIS 1 9 2 1 3 3
TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100
ENSEMBLE 175 690 91 76 2436 1796 136 61 6465 5455

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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Graphique 10 
Structure dee emploie occupée 

en 1982 et 1983 eelon le diplôme
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Source : CEREQ - Observatoire 1983.
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de second cycle m ontrent un certain déclassement sur ces emplois : un tiers des 
licenciés, un quart des titulaires de maîtrise.

En outre, une partie im portante des diplômés du second cycle occupent 
des emplois précaires, surtout les licenciés (33 %), les diplômés du prem ier cycle 
ayant beaucoup plus faiblem ent accès à ces emplois. Au dem eurant, ceci m ontre 
que le schéma traditionnel des études littéraires -  licence suivie de la prépara­
tion aux concours avec prise d’emploi comme enseignant non titulaire -  est tou­
jours largem ent présent même si, comme on l’a vu, il s’accompagne fréquem m ent 
au jourd’hui d ’une poursuite d ’études en maîtrise.

Ceci montre également que certains abandonnent l’université alors que 
leur situation est encore précaire -  occupant des emplois de non-titu laires - et 
sans avoir obtenu un concours. La situation observée est donc encore non stabi­
lisée. La comparaison des structures d’emplois occupés en 1982 et en 1983, donc 
à un an d ’intervalle, m ontre dans quel sens cependant évoluent les situations 
professionnelles : ainsi, pour les licenciés, les emplois de fonctionnaires supé­
rieurs ou moyens s’accroissent sensiblem ent sur cette période tandis que les 
emplois précaires ou déclassés régressent. Pour les titulaires d’une m aîtrise, ce 
sont surtout les emplois de niveau supérieur ou moyen qui s’accroissent aux 
dépens des emplois de non-titu laires de l’enseignement.

5. L'EFFET DE LA SPECIALITE DU DIPLOME 
SUR LES EMPLOIS OCCUPES

La filière suivie oriente de façon privilégiée vers certaines zones d’em ­
plois : le poids plus ou moins grand des emplois de l’enseignem ent (fonctionnaires 
et non titulaires) d ifférencie très nettem ent les diverses filières de form ation.

5.1. Les filières de l'enseignement

-  Les lettres (modernes et classiques)

Cette spécialité présente une orientation m ajoritaire (69 %) vers les 
emplois de l’enseignement, moins de la moitié de ceux-ci étant des emplois de 
fonctionnaires (certifiés, agrégés essentiellement, mais également instituteurs, 
professeurs de collège ou de lycées professionnels et adjoints d ’enseignements).

Ceci a comme conséquence une forte sortie de l’université dès la li­
cence (21) (suivie dans la plupart des cas d ’une ou plusieurs années de prépara­
tion à un concours) et, lorsqu’il y a abandon avec la m aîtrise, celle-ci est rare­
m ent suivie d’une poursuite d’études en DEA ou DESS, spécialem ent pour les 
femmes.

L’orientation vers les concours est donc largement prédom inante soit 
dès la licence, soit après ou parallèlem ent à la m aîtrise, avec une prise d’emploi 
fréquente au cours des études, en général sur des emplois précaires de l’ensei­
gnement (surveillants, maîtres auxiliaires). Du coup, ou bien un concours est 
obtenu et l’arrêt des études suit dans la plupart des cas ce succès, ou bien aucun

(21) Un tiers du total des sortants du deuxième cycle (y compris ceux qui poursuivent en troisième 
cycle l ’année suivante), proportion qui atteint 36 % pour les femmes contre 24 %  seulement pour les 
hommes (cf. tableau 7).
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concours n’a été obtenu avant l’arrêt des études et l’emploi précaire est conser­
vé.

En dehors de cette précarisation im portante d ’une partie des emplois 
enseignants, les déclassements dem eurent limités essentiellement au niveau moyen 
sur des emplois de fonctionnaires (23 %) en m ajorité enseignants, les emplois très 
déclassifiés d’employés étant très réduits (5 %).

-  Les langues et civilisations étrangères

Spécialités à effectifs les plus nom breux, les langues, très m ajoritaire­
m ent fém inines, ont une orientation dom inante vers les emplois de l’enseignement 
(68 %), mais l’accès aux emplois de fonctionnaires supérieurs (professeurs certi­
fiés et agrégés) semble plus difficile que pour les spécialités précédentes : 16 % 
de certifiés et agrégés, mais 40 % d’emplois de non-titu laires de l’enseignement.

Ce type de cursus centré sur la préparation des concours induit une 
forte sortie avec seulem ent la licence, la prise d ’emploi étant très fréquente en 
cours d ’études parallèlem ent à la préparation des concours.

Il s’agit donc d’une situation très proche du cas précédent, avec ce­
pendant un déclassement plus fréquent su r des postes d ’employés (16 %), les 
postes de niveau moyen étant essentiellement des enseignants titulaires (institu­
teurs, PEGC...).

-  Les form ations artistiques

De même que pour les lettres et les langues, ces form ations (à l’excep­
tion de l’archéologie) sont orientées sur la préparation des concours de l’en­
seignem ent avec une forte proportion de prise d ’emploi en cours d ’études. L’accès 
aux emplois de professeurs titulaires de l’enseignem ent secondaire est particuliè­
rem ent élevé (40 %), 70 % des emplois occupés étant des emplois d ’enseignants. 
Mais les emplois précaires sont ici relativem ent réduits (21 % seulement), de 
même que les déclassements (12 % d ’employés), ces derniers concernant essentiel­
lem ent les form ations en archéologie.

5.2. Les filières mixtes : 
enseignement et fonction publique

Comme on le rem arquait ci-dessus (22), certaines spécialités occupent 
une position interm édiaire dans les form ations de lettres-sciences humaines, en ce 
sens que si elles conservent une orientation encore fortem ent marquée par les 
emplois de l’enseignement, ceux-ci perdent de leur im portance au profit d’autres 
emplois et en particulier de ceux de la fonction publique adm inistrative.

-  La philosophie

Form ation plus masculine que fém inine, la philosophie présente une 
orientation beaucoup plus faible vers l’enseignem ent (30 % des emplois), les titu ­
laires et en particulier les professeurs étant très peu représentés (7 % de certi­
fiés et 5 % d’instituteurs). En revanche les débouchés se diversifient vers d’au­
tres emplois de niveau supérieur de la fonction publique (attachés, inspecteurs,

(22) Cf. chapitre 2, paragraphe 3.2.
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conseillers d’orientation, etc.) ou du secteur privé (cadres adm inistratifs). Les 
déclassements im portants dem eurent limités (12 % d ’employés).

-  L’histoire

L’orientation vers l’enseignement dem eure im portante (57 % d ’ensei­
gnants) e t en particulier vers les emplois de certifiés-agrégés (15 %), l’autre 
moitié étant des emplois de non-titulaires. Mais à côté de ces emplois, la fonc­
tion publique, en particulier au niveau moyen, a o ffert des débouchés plus d iver­
sifiés (docum entaliste-bibliothécaire) de même que le secteur privé (cadres adm i­
nistratifs, anim ateurs divers, documentalistes...).

Les déclassements sont faibles : 12 % d’employés.

-  La géographie

Cette spécialité de form ation présente encore plus que l’histoire un 
profil d ’emplois diversifié : l’enseignement y occupe certes une place encore 
im portante mais il représente moins de la moitié des débouchés des géographes 
(42 %) et il s’agit dans presque un cas sur deux d ’enseignants non titulaires, la 
part des professeurs certifiés et agrégés étant faible (8 %). En revanche, les 
emplois de cadres supérieurs (fonctionnaires et non-fonctionnaires) et surtout les 
emplois de niveau moyen ont constitué des débouchés im portants : docum entalis- 
tes-bibliothécaires (fontionnaires et non-fonctionnaires), cadres supérieurs et 
moyens adm inistratifs, anim ateurs, cadres moyens du commerce, techniciens...

La part des employés demeure limitée (13 %).

5.3. Les sciences humaines

- La psychologie

Cette filière de form ation n’a pas pour ob jec tif de préparer aux con­
cours de l’enseignement même si une partie des étudiants va cependant intégrer 
l’enseignement, en particulier dans des emplois d ’instituteurs. Dans ce domaine, la 
recherche d’une form ation en psychologie intervient d ’ailleurs souvent parallèle­
m ent, voire à l’issue de la form ation spécifique d ’instituteur, phénomène qui m on­
tre combien certaines connaissances de psychologie semblent être recherchées par 
les enseignants. Mais en réalité la form ation des psychologues s’organise logique­
ment jusqu’au DESS, dont il constitue en quelque sorte le diplôme term inal et le 
titre  d’accès au marché du travail. Dans ces conditions, comm ent se réalise l’in­
sertion professionnelle des seuls diplômés de deuxièm e cycle (titulaires d ’une 
maîtrise pour la plupart) dans la mesure où leur form ation apparaît comme ina­
chevée ?

La structure des emplois ocupés révèle effectivem ent certaines d iff i­
cultés même si le taux d’emplois très déclassifiés d’employés n’est pas supérieur à 
celui des autres spécialités littéraires : 15 % d ’emplois de niveau supérieur, mais 
plus de 40 % d’emplois de niveau moyen (hors enseignement). Certes et fréquem ­
m ent, ces emplois ne sont pas sans rapport avec la form ation (éducateurs, anim a­
teurs, cadres moyens des services m édico-sociaux), mais l’accès aux emplois de 
psychologues reste sem ble-t-il réservé aux titulaires d ’un diplôme de troisième 
cycle : 4 % seulement des emplois, 7 % si l’on y ajoute ceux des services 
d’orientation (conseillers et psychologues scolaires).



Tableau 23
Les emplois occupés en mars 1983 par les sortants diplômés du deuxième cycle selon la spécialité du diplôme

Hommes + Femmes

LETTR­
ES

LANGU­
ES

LANGU­
ES

APPLI­
QUEES

ARTS. 
ARCHI. 
ARCHE- 

OL.

HISTO­
IRE

GEOGR­
APHIE

PHILO SOCIO PSYCHO INFOR-
M/DOC.

ENSEM­
BLE

ENSEMBLE
EMPLOI A 21MOIS

FONCT.ADM.SUP(IMPOT,P&T) 2 3 5 6 7 2
PROF.CERT.AGREG. 19 16 40 15 8 7 4 3 16
PROF.ENS.SUP.T1TUL. 1 1 2 2 1
CONSEI.ORI.PSV SCOL. 8 3
AUTRES CADRES SUP.FONCT. 1 3 2 6 2 1
S/T FONCTIONNAIRES SUP. ' 22 18 40 23 18 28 13 6 19
CADRES SUP.ADM.FIN.COM. 1 1 2 2 6 5 11 1 21 2
CHE RCH.S C .SOC.LIT. 1 1 1
JOURNAL.PUBL.REL.PUBL. 1 1 2 1 3 44 2
PSYCHOLOGUES 4
AUTRES CADRES SUP. 1 1 1 1 1 6 3 5 1
S/T CADRES SUP. 3 3 5 1 4 7 5 20 9 69 5
INST.,AUTRES TITUL. 8 5 7 2 3 6 5 20 6
PEGC,AUTRES ENS.TITUL. 5 5 1 9 6 1 4
DOCUM-BIBL.FONCT. 3 2 1 2 6 5 1 3
EDUCATEUR 1
C.M.MEOICO-SOCIAL 8 1
AUTRES C.M.FONCT. 7 3 5 5 3 5 15 4 4
S/T C.M FONCT. 23 15 13 6 23 20 11 15 34 18

C.M.ADM.-SECRET.DIRECT. 2 3 16 2 2 3 1 3
TRAOUCT.INTERPR. 1 2
EDUCATEUR 1 9 1
ANIMATEUR CULT.FORMAT. 3 1 1 4 2 5 2 4 5 11 2
AUTRES C.M.MEDIC.SOCIA. 6 3
DOCUMENT.BIBLIO. 1 1 2 4 3 6 1 4 6 2
AUTRES C.M.(COMMERC.) 1 1 6 2 2 4 8 2
TECHNICIENS,PROGRAM. 1 2 1 4 1 1
S/T CADRES MOYENS 9 7 26 10 9 20 8 10 29 25 12

MAITRE INTERN.SURV. 3 2 2 2 2 4 2
MAITRES AUXILIAIRES 24 25 13 23 19 9 8 19 20
PROF.,M.A. PRIVE 9 12 6 4 6 9 11 2 8
S/T ENSEIG.NON TITUL. 36 40 21 27 28 20 18 21 4 31

EMP.O.SECRET. 1 7 26 2 2 1 1 5
EMP.O.ADM. 2 4 3 5 6 7 5 6 6 4,
EMP.O.INFORMATIQUE 2 1
E.O.MEDIC.-SOCIAL 3
E.N.Q.COMMERCE 1 1 3 2 1 4 1
AUTRES ENQ 1 3 5 2 3 4 6 4 1 2 3
S/T EMPLOYES 5 16 34 12 12 13 12 10 12 6 13

AUTRES EMPLOIS 2 1 1 4 1 2 18 io 6 2
TOTAL lOO lOO lOO lOO 100 100 100 100 100 100 lOO
ENSEMBLE 1396 1923 386 408 638 232 130 89 315 85 5602

Source : CEREQ- Observatoire EVA 1983.
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Tableau 23A : Homme*

LETTR­
ES

LANGU­
ES

LANGU­
ES

A P P LI­
QUEES

ARTS. 
ARCHI, 
ARCHE-  

OL.

HISTO­
IR E

GEOGR­
APHIE

PHILO SOC 10 PSYCHO INFOR-
M/OOC.

ENSEM­
BLE

HOMftC
EMPLOI A 21MQ1S

FONCT.AOM.SUP( IMPOT,PAT) 7 7 3 2 3
PROF. CE R T . AGREG. 22 2 f 6 0 15 14 7 14 19
PROF.ENS.SUP.TITUL. 1 e 4 4 3
CONSEI.OR!.PSY SCOL. t 7 t
AUTRES CADRES SUP.FONCT. i 3 4 9 2
S /T  FONCTIONNAIRES SUP. 30 30 60 29 25 25 14 20
CADRES SUP.AOM.FIN.COM. 1 3 10 6 36 4 26 4
CHERCH.SC.SOC.LIT. 2
JOURNAL. PUBL.REL. PUBL. 1 1 59 2
PSYCHOLOGUES 12 1
AUTRES CAORES SUP. 1 18 1
S /T  CADRES SUP. f 2 4 13 0 54 16 85 8
INST..AUTRES T ITU L. 4 5 3 2 0 3
PEGC.AUTRES E N S .T ITU L. 3 4 11 6 4
DOCUM-8JBL.FONCT. 1 1 K> 3 7 2
AUTRES C.M.FONCT. 14 e 6 5 8 18 5

S /T  C.M FONCT. 21 10 18 23 20 16 18 15
C.M .ADM .-SECRET.DIRECT. 3 1 io 2 3 4 5 2
TRADUCT. INTERPR. 1
EDUCATEUR 1 13 1
ANIMATEUR CULT.FORMAT. 6 2 3 15 ?
DOCUMENT.BIBL10. 2 2 1 10 1
AUTRES C.M.(COMfcCRC.) 2 1 38 1 4 9 3
TECHNICIENS. PROGRAM. 3 3 2 3 5 2

S /T  CADRES MOYENS 13 e 49 6 6 14 4 43 15 12
MAITRE INTERN.SURV. 1 io 5 4 3 io 4
MAITRES AU XILIA IRES 20 25 13 23 21 8 9 14 18
P R O F..M .A . PRIVE 6 11 7 5 7 8 6

S /T  ENSEIG.NON T ITU L. 27 46 10 30 3 0 18 17 14 10 20
EMP.O.SECRET. 1 1 1
EMP.O. ADM. 1 2 5 1 7 9 3
EMP.O. in f o r m a t iq u e 1 2 3
AUTRES ENO 3 15 2 6 9 2

S /T  EMPLOYES 4 4 15 2 7 6 18 12 6
AUTRES EMPLOIS 3 2 1 4 12 19 3
TOTAL lOO 100 100 100 100 lOO lOO 10O 100 100 10O
ENSEMBLE 265 287 39 121 269 125 69 28 77 46 1366

Tableau 23B : Femme*

LETTR­
ES

LANGU­
ES

LANGU­
ES

A P P LI­
QUEES

ARTS. 
ARCHI. 
ARCHE-  

OL.

HISTO­
IRE

GEOGR­
APHIE

PHILO SOCIO PSYCHO INFOR-
M/DOC.

ENSEM­
BLE

FEMftC
EMPLOI A 21M0IS

FONCT. AOM.SUP( IMPOT,PAT) 1 1 7 15 10 1
PROF. CERT. AGREG. 16 15 32 15 2 7 4 14
CONSEI.ORI.PSY SCOL. 12 4
AUTRES CAORES SUP.FONCT. 1 3 3 1
S /T  FONCTIONNAIRES SUP. 21 16 32 18 9 34 13 8 17
CAORES SUP.A0M.F1N.COM. 2 1 2 2 15 1
CHERCH.SC.SOC.LIT. 1 1
JOURNAL. PUBL. REL. PUBL. 1 2 2 1 5 26 1
PSYCHOLOGUES 2
A01RES CAORES SUP. 1 1 1 2 1 5 10 1
S /T  CAORES SUP. 4 3 5 2 S 5 7 51 4
INST..AUTRES T ITU L. 9 5 7 2 3 10 26 7
PEGC.AUTRES E N S .T ITU L. 5 5 1 8 7 1 4
DOCUM-BIBL.FONCT. 3 2 3 6 2 f
EOUCATEUR 1 1
C.M.MEDICO-SOCIAL 1 10 1
AUTRES C.M.FONCT. 6 3 5 4 2 13 5 4

S /T  C.M FONCT. 23 16 12 6 23 21 13 45 19
C.M . AOM.-SECRET.DIRECT. 2 3 17 2 1
TRAOUCT.INTERPR. 1 2 1
EDUCATEUR 1 6 1
ANIMATEUR CULT.FORMAT. 2 1 6 3 7 7 7 7 5
AUTRES C .M .M EO IC .SOCIA. 1 8 5 1
DOCUMENT.0I0L1O. 1 1 2 5 S 13 2 3 13
AUTRES C . M. ( COMMERC. ) 2 2 5 3 16 1
TECHNICIENS.PROGR 4M. 1 1 6

S /T  CAORES MOYENS 6 7 24 12 11 27 16 13 24 36 11
MAITRE INTERN.SURV. 4 1 1 1 2
MAITRES AU XILIA IRES 25 25 13 23 16 10 5 21 21
PR O F..M .A . PRIVE 9 12 7 3 7 11 17 3

S /T  ENSEIG.NON T ITU L. 30 38 21 25 26 21 22 25 2 32
EMP.O.SECRET. 2 9 29 2 3 3 2 7
EMP.O.AOM. 2 4 4 7 6 15 8 5 4
E .O .M EDIC.-SOCIAL 5
E . N. 0 .  COMMERCE 1 1 4 3 2 8 1
AUTRES ENQ 4 4 2 6 2 7 1 5 3

S /T  EMPLOYES 5 16 37 16 17 21 15 13 13 15
AUTRES EMPLOIS 1 1 « 5 1 29 15 2 2
TOTAL lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO lOO
ENSEMBLE 1131 1636 347 287 349 107 41 61 238 39 4236

Source : CEREQ - Obaervatoir* EVA 1983.
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- La sociologie

Petite spécialité avec peu de sorties dès le niveau du deuxièm e cycle, 
la sociologie ne destine pas à l’enseignement. L’orientation vers la fonction pu­
blique adm inistrative ou vers des emplois de cadres adm inistratifs est donc plus 
fréquente (29 %).

Les déclassements im portants dem eurent faibles (10 %), mais un quart 
des emplois se situent au niveau moyen et plus de 20 % concernent des situations 
précaires d ’enseignants non titulaires.

5.4. Les filières professionnelles

-  Les langues étrangères appliquées (LEA)

Form ations axées sur un champ professionnel déterm iné (23), les fo r­
m ations LEA représentent en réalité un regroupem ent de form ations très d iffé ­
rentes d’un établissem ent à l’autre (24). Formations quasi-exclusivem ent fém ini­
nes, elles débouchent dans presque la totalité des cas sur des emplois de niveau 
non supérieur, plus d’un tiers des emplois étant particulièrem ent déclassifiés 
(employés). L’im portance des emplois de la fonction publique est réduite (13 %). 
Ceci m ontre les d ifficultés d ’accès au secteur privé pour une population fém ini­
ne : si certaines obtiennent des postes de cadres moyens du commerce (6 %), de 
docum entalistes (3 %), de traducteurs (2 %), la p lupart se retrouvent sur des 
emplois de secrétaires (26 %) et au mieux de secrétaires de direction (16 %).

-  Les form ations spécialisées de "docum entation-inform ation-journa-
lisme"

Il est d ifficile  de porter une appréciation sur des form ations dont les 
effectifs sont aussi réduits. Il semble cependant que les débouchés observés cor­
respondent aux objectifs : presque 70 % des emplois sont des emplois de cadres 
supérieurs dont la m ajorité (44 %) concerne des emplois de journalistes, de rela­
tions publiques et de cadres de la publicité. Les déclassements sont particulière­
m ent faibles (6 % d’employés), les emplois de niveau moyen (25 %) présentant une 
certaine correspondance avec les form ations concernées : anim ateurs, docum enta­
listes e t cadres moyens du commerce.

6. LES PREMIERS EMPLOIS OCCUPES 
APRES UNE ANNEE DE TROISIEME CYCLE (25)

A l’issue de cette prem ière année de troisième cycle, la structure des
emplois occupés se caractérise par un double phénomène :

-  d’une part l’im portance des emplois de niveau supérieur est sensible­
m ent plus élevée que pour les sortants du deuxième cycle, en particulier dans les

(23) Plusieurs option* sont préparée* : affaire* et commerce (certaine* préparation* ayant une 
orientation commerce international), traduction spécialisée.
(24) Sans parler des combinaisons multiples possibles des différentes langues vivantes.
(25) Population qui a poursuivi en 1981-82 des études en première année de troisième cycle (DEA/ 
DESS) et dont une partie est d’ailleurs encore en poursuite d ’études en 1983. 71 % ont obtenu un 
DEA et surtout un DESS à l’issue de cette année, 61 % occupent un emploi en mars 1983.
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Tableau 24
Les emplois occupés en mars 1983 par les sortants 

du deuxième cycle ayant poursuivi des études en troisième cycle

! 0 * E FE»«C ENS
L IC *  
MAI T

DEA-
OESS

FONCT. AOM. SUP < IM POT,P»T) 1 1 1 1
PROF . CE R T . AGRE 0 . 9 6 7 11 6
PROF.ENS.SUP.TITUL. 7 1 2 4
AUIRES CAURES SUP.FONCT. 
S /T  f o n c t io n n a ir e s  SUP.

t
16

1
9

1
12 14 11

CAOnES SUP.AOM.FIN.COM. 2 2 2 2 1
C1FnCtl.SC. SOC. L IT . 1 6 7 3 9
JOURNAL . PUOL . REL . PUOL . 2 1 2 3 1
PSYCHOLOGUES 5 15 11 S 14
AUIRES CADRES SUP. 2 6 4 7 3
S /T  CAORES SUP. 16 31 26 19 29
IN S T ..A U in E S  T ITU L. 3 2 2 3 2
PF.GC.AUlRrS ENS. T ITU L. 
OOCUM-DIOL.FONCT.

1
1 1 l1 - 1

11
C . M.MEOICO-SOC IAL 
AUTRES C.M.FONCT. 

S /T  C.M rONCT. 5

?
t
5

1 328 4
C.M .ADM.-SECRET.DIRECT. 
TRADUCT. IN1ERPR.

12 11 2 2
EDUCATEUR 2 6 4 2 6
a n im a t e u r  c u l t . f o r m a t . 15 e 10 9 T 1
AU1RES C . M.MEDIC. SOCIA. 2 2 1 2
oocitmtnt . m o L io .  
TECHNICIENS,rnUGRAM. 1 2

I
11 2 1

5 /T  CAURCS MOYENS 19 21 20 16 22
MAITRE IN îERN.SUnV. 20 M 16 24 14
MAITRES AUXILIA IRES 8 8 6 11 7
r n o r . , m . a . p r iv e 6 4 5 4 5

S /T  ENSEIG.NON T ITU L. 34 27 29 38 26
EMP.O.SECRET. 2 t 1 1
EMP.Q.ADM. 2 1 2 2
E . 0 . ME D 1C . -SOC1 AL 
AUinES ENQ 1 1

2
1
T

2
2 2

S /T  EMPLOYES 3 6 5 5 5
AUTRES EMPLOIS 4 1 2 3
TOTAL 100 lOO lOO 100 100
ENSEMOLE 519 940 1459 393 1037

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.

Tableau 25
Les emplois occupés par les étudiants ayant poursuivi 

en troisième cycle selon la spécialité du diplôme

LETTR­
ES

LANGU­
ES

HISTO­
IRE

GEOGR­
APHIE

SOCIO PSYCHO ENSEM­
BLE

EMPLOI A 21MÛIS
FONCT.AOM.SUP<IMPOT.PAT) 1 3 1 1 1
PROF.CERT.AGREG. 15 19 31 8 1 7
PROF.ENS.SUP.TITUL. 2 18 3 5 3
CAORES SUP.LIT.FONCT, 2
AUTRES CAORES SUP.FONCT. 2 1
S /T  FONCTIONNAIRES SUP. 19 42 33 13 3 1 12
CADRES SUP.ADM.FIN.COM. 2 3 4 2 2
CHERCH.SC. S O C .L IT . 3 2 14 20 16 6 7
JOURNAL. PUBL. REL. PU0L. 2 2 2 4 2
PSYCHOLOGUES 2 2 26 11
AUTRES CAORES SUP. 2 18 4 5 4
S /T  CAORES SUP. 5 6 19 44 24 39 26
INST.,AUTRES T ITU L. 4 4 1 3 2
PEGC.AUTRES E N S .T ITU L. 1 3 3 1
OOCUM-BlDL.FONCr. 1 2 4 1
C.M.MEDICO-SOCIAL 3 2 1 1
AUTRES C.M.FONCT. 1 2

S /T  C.M FONCT. 8 2 10 1 a 5 5
C.M.AOM.-SECRET.01RECT. 5 2 1
TRAOUCT.IN1EHPR. 1
EDUCATEUR 11 4
ANIMATEUR CULT.FORMAT. « 8 3 2 29 12 io
AUTRES C .M .M ED IC . SOCIA. 4 2
DOCUMENT.8I8LI0. 2 2 1 3 1
TECHNICIENS. PROGRAM. 1 3 1

S /T  CAORES MOYENS 8 10 5 6 31 27 20
MAITRE 1NTERN.SURV. 15 7 14 16 19 20 16
MAITRES AU XILIA IRES 28 11 5 6 3 2 6
P R O F.,M .A . PRIVE 12 14 9 4 2 S

S /T  ENSE1G.NON T ITU L. 55 31 28 26 22 24 29
EMP.O.SECRET. 1 2 2 3 1
EMP.Q.AOM. 4 5 4 2
E .O.MEOIC.-SOCIAL 2 1
E.W.O.COMACRCE 3
AUTRES ENO 1 4 2 1 1

S /T  EMPLOYES 5 7 4 7 e 4 5
AUTRES EMPLOIS 2 1 3 2
TOTAL 100 100 lOO lOO 100 100 10O
ENSEMBLE 150 121 108 120 159 605 1459

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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emplois hors fonction publique, ce qui indique que l’accès aux postes de cadres 
du secteur privé se fait en réalité essentiellement à partir du troisième cycle : 
40 % des titulaires d ’un DEA/DESS occupent une emploi de niveau supérieur 
contre un tiers seulem ent des diplômés du deuxième cycle ;

-  d ’autre part, il subsiste cependant une forte proportion d’emplois 
précaires de l’enseignem ent et en particulier de surveillants, ce qui indique 
qu’une partie de cette population est encore non stabilisée et poursuit en réalité 
des études en vue d’une thèse de doctorat.

La possession d ’un DEA/DESS apparaît bien comme la condition néces­
saire pour accéder à certains emplois de cadres supérieurs : les emplois de psy­
chologues sont ainsi pourvus essentiellement à partir du DESS (14 % des titulai­
res du DEA/DESS contre 3 % seulement au niveau de la m aîtrise) ; il en est de 
même des emplois de la recherche (9 % contre 3 %). E t même au niveau moyen, 
les emplois d’éducateurs sont plus accessibles aux diplômés du troisième cycle 
qu’aux simples titulaires d’un diplôme de deuxième cycle (6 % contre 2 %).

En psychologie, le poids du DESS est déterm inant : 26 % des étudiants 
de cette spécialité accèdent à des emplois de psychologues. En revanche, dans les 
langues vivantes, ce sont les emplois de professeurs, y compris de l’enseignement 
supérieur, qui sem blent être  pourvus à partir de la prem ière année de troisième 
cycle.

En lettres, la poursuite d’études en troisième cycle coexiste avec 
l’orientation toujours dom inante de la filière vers l’enseignement : ainsi plus de 
la moitié des emplois sont des emplois de non-titulaires de l’enseignement, ce qui 
ne d ifférencie guère cette population de celle sortant directem ent du deuxième 
cycle.

On observera enfin  qu’en histoire, en sociologie et surtout en géogra­
phie, la poursuite d’études en troisième cycle perm et un accès plus fréquent aux 
emplois de cadres supérieurs (emplois de la recherche en particulier, et urbanis­
tes).
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La plupart des sortants du prem ier cycle universitaire ne possèdent 
aucun diplôme autre que leur diplôme d ’accès à l’université (en général le bacca­
lauréat) : sur les 15 721 sortants de form ation initiale, ces "non-diplômés" repré­
sentent 82 % des sortants. Une partie de ceux-ci ont quitté le prem ier cycle 
après avoir obtenu par ailleurs un concours de l’enseignem ent (20 %) - essentiel­
lem ent celui d’instituteur -  ou encore adm inistratif (8 %), mais ils ne possèdent 
aucun diplôme supérieur au baccalauréat. Cette population fa it l’objet de l’essen­
tiel du prem ier chapitre ci-après.

Dans la m inorité qui reste, certains ont obtenu le D EU G  et ont quitté 
le prem ier cycle dès son obtention (5 % des sortants). Leur e ffec tif  est très 
faible, la p lupart des étudiants obtenant le D EUG poursuivent en effe t des études 
en deuxième cycle. On les a pour cette raison regroupés ici avec les étudiants 
qui ont abandonné le deuxième cycle sans obtenir un diplôme supérieur au DEUG 
(deuxième chapitre).

E nfin , quelques étudiants (6 %) sont titulaires d’un D U T à la sortie du 
prem ier cycle : il s’agit d’étudiants qui ont tenté d’obtenir un D EUG en vue de 
poursuivre des études vers le deuxième cycle et qui ne l’ont pas obtenu avant 
d ’abandonner l’université.

En outre, quelques étudiants titulaires d’un diplôme de deuxièm e cycle, 
voire de troisième cycle, et qui avaient repris une inscription en prem ier cycle 
pour une raison quelconque figurent également dans le flux des sortants de p re­
mier cycle (3 %).
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Tableau 26
Nombre d ’année» d’études universitaires des sortants "non diplômé»' 

du premier cycle par sexe

En pourcentage

Nombre d'années 
universitaires Homme Femme Ensemble

ï 63 64 64
2 26 22 23
3 10 9 9
4 1 4 3
5
6 et +

1 1

Total 100 100 100

Non réponse 7 9 9

Ensemble 3 593 8 335 Il 928

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.

Tableau 27 
Nombre d'années d’études universitaires 

en fonction du service national

En pourcentage

. nombre d années année départ _  . . .. r ... r~-— université au service national 1 2 3
Totaln

1978 — 8 — 2
1979 9 — 7 7
1980 9 — 14 8
1981 31 53 56 39
1982 13 U 16 12
1983 5 8 — 5
Sursitaires 32 20 — 25
Engagés 2 — 7 2

Total 100 100 100 100
E ffectifs....................................................... 1 709 641 273 2 823

Exemptés 420 255 91 824

(*) y compris non-réponses.
Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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CHAPITRE 1 

LA SITUATION DES ETUDIANTS SORTANT  
DU PREMIER CYCLE UNIVERSITAIRE SANS AUCUN DIPLOME 

AUTRE QUE LE BACCALAUREAT (1)

1. LA SITUATION EN 1982 ET 1983

Un séjour de courte durée à l’université.

64 % des étudiants ne sont restés qu’une seule année en prem ier cycle 
universitaire, 13 % seulement ayant passé plus de deux années à l’université. En 
ce domaine, les comportements masculins et fém inins sont relativem ent proches, 
avec cependant une tendance des femmes à être demeurées plus longtemps en 
prem ier cycle que les hommes : 5 % de celles-ci ont pris plus de trois années 
d’inscription contre 1 % seulement des hommes. Ce renoncem ent à la poursuite 
d’études en prem ier cycle universitaire intervient d’ailleurs fréquem m ent rapide­
ment : plus de la moitié déclarent en effet, et quel que soit le sexe, avoir aban­
donné les études avant la fin  de l’année universitaire.

Cette m oindre fréquence des hommes à reprendre des réinscriptions de 
longue durée sans obtenir de diplôme peut s’expliquer au-delà  des raisons institu ­
tionnelles (2) par le service national : celu i-ci vient en effe t lim iter les durées 
maximales des sursis en fonction du niveau d’études. D’ailleurs dans tous les cas, 
l’arrêt de l’inscription universitaire s’accompagne d’un fort courant de départ au 
service national (39 %), l’arrêt des études après 2 ou 3 années d ’inscription étant 
suivi dans plus de la moitié des cas du service national. 17 % seulem ent ont 
effectué leur service national avant ou pendant les études universitaires.

La prise d’emploi avant l’in terruption des études concerne plus d ’un 
étudiant sur trois. 37 % des sortants ont déjà accédé à un emploi avant d’in te r­
rompre les études universitaires, la plupart (22 %) ayant pris un prem ier emploi 
au cours de la dernière année d ’inscription (1980-81).

La comparaison avec la proportion sortie en 1976 m ontre une stabilité 
rem arquable en ce domaine.

Cette prise d ’emploi semble d ’ailleurs être fortem ent corrélée avec 
l’arrêt e ffec tif des études : 70 % de ceux-ci déclarent ne pas avoir term iné l’an ­
née universitaire, et 81 % ne se sont pas présentés aux épreuves d’examen.

La m ajorité des étudiants sortants n’aborde donc le marché du travail 
qu’après l’arrêt des études universitaires.

(1) Baccalauréat ou équivalence : capacité en droit, examen spécial d’entrée...
(2) La réglementation impose en effet d’obtenir le DEUG normalement dan» la durée maximale de 3 
années, c’est-à-dire avec un seul redoublement.
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Tableau 28 
Proceatui d'insertion des sortants 

du premier cycle sans aucun diplôme supérieur 
au baccalauréat en 1981

En pourcentage

Processus d 'insertion 
des non-diplômés Homme Femme Ensemble

Emploi avant 07.80 16 15 16
Emploi en 1980-81 19 23 22

S/Total Salariés 35 38 37

Emploi oprès juin 81 47 46 46

Aucun emploi kisqu'6 mars 1983 18 16 16

S/Total Scolaires 65 62 63

TOTAL 100 100 100

ENSEMBLE 3 848 9 099 12 947

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.

Tableau 29 
Comparaison des processus d ’insertion 

entre 1976 et 1981 des sortants "non diplômés" 
du premier cycle

En pourcentage

Sortants de 1976 Sortants de 1981

H F Total H F Total

Emploi pris pendant les études 36 40 38 35 38 37
Etudiants "scolaires" 64 60 62 65 62 63

TOTAL Sortants 100 100 100 100 100 100
E ffectifs 2 732 5 729 8 461 3 448 9 099 12 947

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1981 et 1983.



Graphique 11 
Durée d'accès à l’emploi des «non-diplômés»

Pourcentages
cum ulés

▲

Pourcentages
cum ulés

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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Tableau 30 
Situation en 1977 et en 1982-1983 

de* aortanti du premier cycle tan* aucun diplôme 
supérieur au baccalauréat

En pourcentage

Sortants de 1976 Sortants de 1981

Situation Mars 19 77 Situation Mars 1982 Situation Mars 1983

H F Total H F Total H F Totol

Emploi 62 77 72 51 65 61 66 70 69
dont éJ& vtb-ionctœnnai/iu r i r i r i (141 (15) (15) (21) (17) (19)
Chômage 6 14 n 17 20 19 16 15 15
Service m ilita ire 31 — 10 25 — 8 6 — 2
Reprise d 'études — — — - - — - - 9 11 10
A utres inactifs 1 9 6 7 15 13 3 4 4

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100

Taux de chômage 9 % 15% 13 % 26 % 23 % 24 % 19 % 17% 18%

(*) non diitingué*.
Source : CEREQ - Observatoire EVA 1977-1983.

Tableau 31
Situation en 1982 de* sortants de premier cycle 

en 1981 selon le processus d ’insertion

En pourcentage

— Processus et 
Situation ' sexe 
en mors 1982

Emploi pris avant 
juin 1981 "Scolaires 1

H F Total H F Total

Emploi 76 87 84 36 52 47
dont ilhjZÂ fionctionncUtei (27) (25) (26) (6) (9) (8)
Chômage 8 10 10 22 26 25
Service national 12 — 3 32 — 10
Autres inactifs 3 3 3 10 22 19

TOTAL 100 100 100 100 100 100

Taux de chômage 9 % 10 % 10 % 38 % 33 % 35 %

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.



85

Ces étudiants "scolaires" sont demeurés plus "présents" jusqu’à la fin  
de l’année universitaire (55 %) et dans la mesure où plus des deux tiers déclarent 
s’être présentés aux examens, on peut penser que beaucoup abandonnent les 
études sur un échec.

La sortie de l’université est suivie rapidem ent d’une prise d’emploi 
(37 %), plus rapidem ent pour les femmes (39 %) que pour les hommes (32 %) en 
raison du service national. Pour ces derniers, l’accès à l’emploi est donc plus 
étalé dans le temps, plus de 15 % entrant en emploi en 1982-83 contre 7 % des 
femmes.

Ces retards d’accès au marché du travail expliquent en partie qu’au 
moment de l’enquête 18 % des hommes n’ont encore jam ais occupé d ’emploi con­
tre 16 % des femmes. Mais ces derniers ne peuvent être tous considérés à la 
recherche d’un emploi : en effe t 10 % ont repris des études à temps plein après 
une année d ’interruption. En réalité, l’accès au marché du travail et la prise du 
prem ier emploi s’étalent sur plusieurs années de part et d’autre de la date d’a r­
rêt des études universitaires quel que soit le sexe et quelle que soit la form ation.

Mais si ces rythmes différents d ’accès à l’emploi induisent des écarts 
dans les situations observées à date identique après la fin  de form ation, l’utilisa­
tion d’un indicateur complexe (3) qui tienne compte de ces différences spécifi­
ques à chacune des filières montre en réalité que les "durées d’accès" à l’emploi 
après la sortie des études universitaires présentent peu de différences (graphique 
11) : 80 à 85 % d ’une cohorte d’étudiants sortants du prem ier cycle ont accédé à 
un emploi dans l’année qui suivait la fin  des études (ou le retour du service 
m ilitaire), quel que soit le sexe et quelle que soit la série du baccalauréat.

Ceci fait apparaître une grande sim ilitude avec le processus d’accès à 
l’emploi des diplômés du second cycle en lettres-sciences humaines.

Entre 1977 et 1982, le chômage a connu une augm entation im portante.

Le taux de chômage en mars 1982 est de 24 % contre 13 % seulement 
en mars 1977 parm i les sortants de 1976, c’est-à -d ire  dans les deux cas, neuf 
mois après la sortie. L’évolution a été identique pour les hommes et les femmes 
avec une baisse du taux d’emploi et une hausse du chômage, l’inactivité ayant 
également fortem ent augmenté, mais elle a été encore plus défavorable aux hom ­
mes qu’aux femmes : le taux de chômage masculin est passé de 9 à 26 % sur la 
période contre 15 à 23 % pour les femmes.

La dégradation du marché de l’emploi a ainsi attein t fortem ent les 
bâcheliers passés par l’université sans y avoir obtenu une certification supplé­
mentaire. Certes, les taux de chômage observés ont connu une forte hausse, mais 
celle-ci demeure cependant largement inférieure à la très forte croissance du 
chômage qui a attein t tout particulièrem ent les jeunes des niveaux inférieurs de 
form ation (4) à la sortie de l’enseignement secondaire.

Si l’on se place avec une année supplém entaire de recul par rapport à 
la sortie, ces taux de chômage connaissent une dim inution très sensible tandis 
que les prises d’emploi s’accroissent. Encore que pour les garçons, les retours du 
service national s’accompagnent à la fois d’une prise d’emploi et de chômage, ce

(3) Cf. encadré 4, supra, seconde partie.
(4) Voir sur ce point CEREQ-INSEE-SPRESE, Bilan Formation Emploi - 1983 - INSEE. Collection 
D /110 - 1986. Et également A. Chariot, F. Pottier "L’université et l’emploi : stabilité des relations 
entre deux milieux en évolution", art. cité.



8 6

qui a pour effe t de m aintenir le taux de chômage masculin à des niveaux supé­
rieurs à celui des femmes parm i une même cohorte d ’étudiants sortis à la même 
date de l’université.

En réalité, cette situation difficile sur le marché du travail est liée 
essentiellem ent aux étudiants "scolaires" qui qu itten t l’université et accèdent au 
m arché du travail sans expérience professionnelle : les taux de chômage de ces 
étudiants, en recherche de prem ier emploi, sont particulièrem ent élevés neuf mois 
après l’abandon du prem ier cycle : 38 % pour les hommes et 33 % pour les fem ­
mes. A l’inverse, les taux sont seulem ent respectivem ent de 9 % et 10 % pour 
ceux et celles qui ont déjà  pris un emploi pendant les études.

Cependant, cet arrêt des études universitaires en prem ier cycle n’est 
pas toujours d é fin itif  : la situation observée en 1983 montre en effe t l’importance 
des reprises d ’études à temps plein (10 %) pour les hommes comme pour les fem ­
mes. En particulier, les retours du service national pour les hommes sont fo rte­
m ent suivis d ’une reprise d’études (18 %). Mais pour l’essentiel le service national 
est suivi d ’une entrée sur le marché du travail ; aussi le chômage observé en 
1983 est dans la p lupart des cas un chômage récent : moins d’un tiers des chô­
meurs en 1983 étaient déjà chômeurs en 1982.

Pour les fem m es, les reprises d’études après une année d’interruption 
sont également im portantes (11 %). Elles proviennent pour partie du chômage 
(26 %), mais également d ’une population qui se déclarait inactive en 1981-82 
(41 %). Cependant, si l’on observe que plus de la moitié des chômeuses en 1983 
se déclaraient dé jà  au chômage en 1982, il semble que ces reprises d’études 
soient liées pour partie à certaines difficultés fém inines sur le marché du travail.

2. LES EMPLOIS OCCUPES

Entre 1977 et 1982, la structure des emplois occupés neuf mois après 
la sortie a subi les mêmes effets (5) déjà observés ci-dessus pour les diplômés 
du deuxièm e cycle : accroissement des enseignants titulaires (instituteurs) et à 
l’inverse baisse des non-titu laires (maîtres auxiliaires). Les non-diplôm és issus des 
prem iers cycles littéraires ont ainsi bénéficié à plein de la politique de résorption 
de l’auxiliariat développé, par le m inistère de l’Education nationale : 30 % des 
hommes et 24 % des femmes ont ainsi accédé à des emplois d’instituteurs titu lai­
res. Cependant la baisse des emplois de non-titu laires a surtout concerné les 
fem m es, ceux-ci passant de 36 % à 15 % des emplois fém inins sur la période. Les 
hommes en revanche semblent être demeurés plus fréquem m ent dans des situa­
tions d ’attente du type "surveillants", ce qui à l’inverse des femmes a accru la 
part des emplois précaires masculins entre 1977 et 1982. Mais les femmes se 
retrouvent très souvent sur des postes d’employés (42 %) contre 21 % seulement 
des hommes, essentiellem ent dans des emplois de secrétaires et d’employées ad­
m inistratives, voire d ’employées non qualifiées, phénom ène qui était déjà  le même 
en 1977.

Quant aux emplois de niveau moyen, hors fonction publique, les non- 
diplômés semblent avoir accédé à ces emplois dans des conditions relativem ent 
identiques à celles de 1977 malgré la dégradation de l’emploi privé sur la pério­
de : 12 % des emplois en 1982 contre 11 % en 1977 (éducateurs, anim ateurs, 
cadres moyens du commerce et pour les hommes program meurs).

(5) Et en particulier l’existence de concours spécifiques réservés aux instituteurs suppléants depuis 
1978.



Tableau 32
Les emplois occupés en 1977 et 1982 • 1983 par les «non-diplômés»

SORTANTS DE 1976 SORTANTS DE 1981

Situation en mars 1977 Situation en mars 1982 Situation en mars 1983

HOMME FEMME ENS HOMME FEMME ENS HOMME FEMME ENS

FONCT.ADM.SUP(IMPOT,P&T)
PROF.CERT.AGREG.
PROF.ENS.SUP.TITUL.
CADRES SUP.LIT.FONCT.
CONSEIL ORIE.PSY SCOL.
AUTRES CADRES SUP.FONCT. 1 1
S/T FONCTIONNAIRES SUP. 1 1 1 1
CADRES SUP.ADM.FIN.COM. 1 2 1
CH ER CH.S C .S O C .L I T . 2
JOURNAL.PU BL.R E L .PU BL. 2 1
PSYCHOLOGUES
AUTRES CADRES SUP. 1
S/T CADRES SUP. 2 1 3 1 2 1 1
INST..AUTRES TITUL. 7 4 5 29 23 25 27 26 26
PEGC.AUTRES ENS.TITUL. 1 1 1 2 1 1
DOCUM-BIBL.FONCT. 1 1
EDUCATEUR 1 1
C.M.MEDICO-SOCIAL 1
AUTRES C.M.FONCT. 12 4 2 1 3 3
S/T C.M FONCT. 19 5 9 30 27 28 33 31 31

C.M.ADM.-SECRET.DIRECT. 3 1 1 1
TRADUCT.INTERPR.
EDUCATEUR 5 3 3 4 5 5 1 2
ANIMATEUR CULT.FORMAT. 5 4 8 2 4 2 1 2
AUTRES C.M.MEDIC.SOCIA. 1 1
DOCUMENT.BIBL10. 1 1 1 1
AUTRES C.M.(COMMERC.) 2 1 2 2 2 4 2 3
TECHNICIENS,PROGRAM. 5 1 3 1 5 2
S/T CADRES MOYENS 14 10 11 18 10 12 13 8 10

MAITRE INTERN.SURV. 2 1 9 3 5 7 2 3
MAITRES AUXILIAIRES 5 30 23 8 10 9 6 5 6
PROF.,M.A. PRIVE 6 4 2 1 2 2 2
S/T ENSEIG.NON TITUL. 7 36 28 16 15 15 15 9 11

EMP.Q.SECRET. 13 9 10 7 10 7
EMP.Q.ADM. 6 7 7 9 11 1 1 11 13 12
EMP.Q.INFORMATIQUE 1 1 1 1 1 1
E.Q.MEDIC.-SOCIAL 2 3 3 1 2 2
E.N.Q.COMMERCE 3 2 4 5 5 1 5 4
AUTRES ENQ 16 16 16 5 12 11 5 12 io
S/T EMPLOYES 23 39 35 21 42 36 19 44 37

AUTRES EMPLOIS 36 8 15 12 7 8 16 7 io
TOTAL 100 100 lOO lOO 100 100 lOO 100 lOO
ENSEMBLE
------------ T------------------

1390 3798 5188 2039 6011 8050 2593 6375 8968

Source : CEREQ- Observatoire EVA 1977 et 1983.



Tableau 33
Les emplois occupés en mais 1983 par les «non-diplômés» selon la série du baccalauréat d’origine

SERIE BAC

A B C D.D' G1 ENSEM- 
1) BLE

EMPLOI A 21MOIS
CONSEI.ORI.PSY SCOL. 1
AUTRES CADRES SUP.FONCT. 1
S/T FONCTIONNAIRES SUP. 2 1
CADRES SUP.ADM.FIN.COM. 1 9 1
AUTRES CADRES SUP. 1
S/T CADRES, SUP. 1 1 9 1
INST.,AUTRES TITUL. 22 28 58 41 26
PEGC,AUTRES ENS.TITUL. 6 2 1
EDUCATEUR 2
C.M.MEDICO-SOCIAL 2
AUTRES C.M.FONCT. 3 2 6 7 3
S/T C.M FONCT. 26 32 70 51 31

C.M.ADM.-SECRET.DIRECT. 1 4 1
EDUCATEUR 4 1 6 2
ANIMATEUR CULT.FORMAT. 1 5 1 2
AUTRES C.M.MEDIC.SOCIA. 2
DOCUMENT.BIBLIO. 1 2 1
AUTRES C.M.(COMMERC.) 2 5 5 3 4 3
TECHNICIENS,PROGRAM. 1 1 4 2
S/T CADRES MOYENS 8 15 5 10 14 10

MAITRE INTERN.SURV. 3 2 3 7 3
MAITRES AUXILIAIRES 7 2 6 3 10 6
PROF.,M.A. PRIVE 2 3 3 2
S/T ENSEIG.NON TITUL. 11 7 6 8 18 11

EMP.O.SECRET. 8 4 1 28 7
EMP.O.ADM. 13 10 9 9 12
EMP.O.INFORMATIQUE 1
E.O.MEDIC.-SOCIAL 3 2 1 2
E.N.0.COMMERCE 6 3 3 9 4
AUTRES ENQ 10 14 7 18 . 10
S/T EMPLOYES 40 33 21 64 ' 37

AUTRES EMPLOIS 12 9 11 9 4 10
TOTAL 100 100 100 100 100 100
ENSEMBLE 3866 1636 303 1298 439 8968

(1 ) Y compris les autres baccalauréats à effectifs trop faibles pour être distingués. 
Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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La situation en 1983, donc avec une année supplém entaire de recul, 
m ontre la prolongation des tendances observées sur la période 77-82 : augm enta­
tion des emplois de fonctionnaires moyens, baisse des emplois de non-titu laires 
de renseignem ent et relative stabilité des cadres moyens et employés.

Ces différences par sexe dans les structures d ’emplois occupés sont en 
partie la conséquence d ’une répartition d ifféren te des hommes et des femmes 
entre les séries du baccalauréat (6), et en particulier entre les séries du bacca­
lauréat général ou du baccalauréat technique. S’il existe un e ffe t ”discipline"(7) 
comme nous l’avons déjà observé qui déterm ine un profil d ’emploi propre à cha­
que grande filière universitaire quelle que soit la série du baccalauréat général 
d’origine, les "non-diplômés", issus des baccalauréats techniques ne suivent pas ce 
modèle et leur profil d’emploi demeure largement spécifique de leur baccalauréat.

En défin itive, les bâcheliers techniques et singulièrem ent ceux de la 
série G l, quasi-exclusivem ent fém inine, lors de leur passage dans les études uni­
versitaires ne semblent pas avoir adhéré en quelque sorte à la "logique" de la 
filière suivie : ainsi, ces "non-diplômés" occupent dans presque deux cas sur trois 
des postes d’employés -  surtout de secrétariat, voire d’employés non qualifiés - ; 
à l’inverse, les non-diplôm és titulaires du baccalauréat général (A, B, D) accèdent 
dans des proportions beaucoup plus élevées à des emplois de niveau moyen 
d ’abord comme enseignants titulaires (instituteurs), mais également hors de la 
fonction publique comme éducateurs, anim ateurs, program m eurs, cadres moyens du 
commerce... Cette capacité d’accéder à des emplois de niveau moyen par concours 
le plus fréquem m ent (8) est extrêm em ent réduite pour les bâcheliers techniques 
(G).

(6) 8 %  de» femme* »ont titulaire» d’un baccalauréat technique G contre 5 %  seulement de» homme», 
mai» surtout il s’agit pour le» premières du baccalauréat G l (6 % contre moin» de 1 % des hommes).
(7) Voir A. Chariot "De» emplois pour les non-diplômé»" Projet. Mai-juin 1987 p. 47.
(8) 24 %  de» bâcheliers A, 35 %  de» B et 42 % de» D ont obtenu un concours de l’enseignement ou 
de la fonction publique administrative. Ce qui n’est le cas d'aucun de» b&cheliers des séries techniques.
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Tableau 34
Situation en 1977 et en 1982/1983 dea étudiante 
tort an t de I’univereité avec feulement le DEUG

En pourcentage

Sortants 19 76 Sortants 1981
Situation m ars 1977 Situation m ars 82 Situation m ars 1983

H F T H F T H F T

Emploi 40 81 65 56 71 67 79 66 69
d o n t ttiv& 6~ionctLonncU AU (17] (9) (71) (17) U) (10)
Chômage 12 8 10 8 15 14 14 17 17
Service national 43 — 16 35 — 8 3 — 1
Reprise d 'études — — — —  ' - - — 1 10 8
Autres inactifs 5 11 9 1 14 11 3 7 5

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100
E ffectifs 603 1 023 1 626 457 1 561 2 018 457 1 561 2 018

Taux de chômage 23 X 9 X 13 X 13 X 17 X 17 X 15 X 20 X 20 %

Source : CEREQ - Obtervatoire EVA 1977 et 1983.

Tableau 35
Situation en Mare 1982 et Mare 1983 dee étudiants 

sortant avec le DEUG selon le cycle d’origine

En pourcentage

Situation Mars 1982 Situation Mars 1983

Sortants'du Sortonts du Sortants du Sortants du
premier cycle deuxième cycle premier cycle deuxième cycle

H F T H F T H F T H F T

Emploi 43 75 66 65 69 68 88 65 71 73 67 69
dont L tiv ti  ionctionnoUAtÀ 133) (Ml (19) 16) (7) (71 (33) (M) (19) 16) 561 (6)
Chômage - - 16 U 13 15 15 12 16 15 15 18 18
Service national 57 — 15 19 — 4 — - - 6 — 1
Reprise d’études — - — — — — — 19 14 2 5 4
Autres fnoctifs - 9 7 3 16 14 - - - 4 10 9

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100
Effectifs 187 516 703 270 1 045 1 315

Toux de chômage 0 18 X 14 X 17 X 18 X 18 X 12 X 20 X 17 X 17 X 21 X 21 X

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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CHAPITRE 2 

LA SITUATION DES ETUDIANTS SORTANT 
DE L’UNIVERSITE AVEC SEULEMENT LE DEUG (9)

On traitera ici de l’ensemble des étudiants sortant de l’université avec 
seulem ent un DEUG, un tiers de ceux-ci étant des étudiants qui ont abandonné le 
prem ier cycle directem ent après avoir obtenu leur diplôme de fin  de prem ier 
cycle sans reprendre une ou plusieurs inscriptions en deuxièm e cycle. La m ajorité 
est donc constituée d ’étudiants qui ont abandonné les études universitaires au 
niveau du deuxième cycle, mais sans y avoir obtenu une certification supplém en­
taire. Chaque fois que cela présentait un intérêt, on a distingué ces deux popula­
tions.

1. LA SITUATION EN 1982 ET 1983 
ET COMPARAISON 1977

Globalem ent la situation en mars 1982 des sortants de 1981 est très 
voisine de celle des sortants de 1976 en mars 1977, avec une légère augm entation 
du chômage sur la période : 17 % en 1982 contre 13 % en 1977.

Mais cette évolution est très d ifféren te selon le sexe : si les hommes 
ont amélioré leur situation, le taux de chômage masculin passant de 23 à 13 % 
neuf mois après la sortie de l’université, les femmes à l’inverse ont connu une 
dégradation de leur situation, leur taux de chômage doublant presque sur la pé­
riode.

On l’a déjà rappelé ci-dessus, la période 77-82 est marquée par la re ­
prise des recrutem ents d’enseignants et par des titularisations im portantes de 
non-titulaires à partir du début des années 80 : ces effets favorables semblent 
avoir pleinem ent profité aux hommes (17 % d ’élèves fonctionnaires), mais beau­
coup moins aux femmes.

L’accès à un emploi de fonctionnaire semble d’ailleurs avoir joué un 
rôle im portant parm i les sortants directs du prem ier cycle avec le D EUG : ainsi 
un tiers des hommes et 14 % des femmes se déclaraient élèves-fonctionnaires 
l’année suivante, ces proportions n’étant respectivem ent que 6 et 7 % parm i les 
sortants du deuxième cycle.

La prise d’un emploi (10) apparaît bien ainsi comme l’une des raisons 
principales d’arrêt des études dès l’obtention du D EUG pour les sortants du p re­
mier cycle.

(9) Titulaire» d’un DEUG de lettreï-sciences humaine» ayant soit quitté directement l’université 
après l’obtention du DEUG, soit abandonné le deuxième cycle sans avoir obtenu un diplôme supé­
rieur au DEUG.
(10) Ainsi que le service national pour les homme».



Tableau 36
Les emplois occupés par les sortants de l’université avec un DEUG

SORTANTS DE 1976 SORTANTS DE 1981

Situation en mars 1977 Situation en mars 1982 Situation en mars 1983

HOMME FEMME ENS HOMME FEMME ENS HOMME FEMME ENS

FO NC T.A D M .SU P(IMPOT,P& T) 1 1
PROF.CERT.AGREG.
PROF.ENS.SUP.TITUL.
CADRES SUP.LIT.FONCT.
CONSEIL ORIE.PSY SCOL. 1 1
AUTRES CADRES SUP.FONCT. 1 1 1 1
S/T FONCTIONNAIRES SUP. 1 1 1 1 1 1 2 2
CADRES SUP.ADM.FIN.COM.
CHE RC H.S C .SOC.LIT.
JOURNAL.PU BL.R E L .PUBL. 1 1
PSYCHOLOGUES
AUTRES CADRES SUP. 1 2 1
S/T CADRES SUP. 2 1 3 1
INST.,AUTRES TITUL. 3 6 5 18 14 15 15 15 15
PEGC,AUTRES ENS.TITUL. 1 3 3 3 2 3 3
DOCUM-BIBL.FONCT. 2 1 2 1
EDUCATEUR
C .M .MEOICO-SOCIAL
AUTRES C.M.FONCT. 5 4 4 3 6 Ç 2 9 7
S/T C.M FONCT. 8 10 9 26 24 24 21 28 26

C.M.ADM.-SECRET.DIRECT. 4 3 1 1 1 6 4
TRADUCT.INTERPR. 2 1
EDUCATEUR 6 3 4 3 2 3 2
ANIMATEUR CULT.FORMAT. io 9 9 3 4 4 2 3 3
AUTRES C.M.MEDIC.SOCIA. 2 1 1 1
DOCUMENT.BIBL10. 1 1 1 1
AUTRES C.M.(COMMERC.) 4 1 2 6 5 1 3 3
TE CHNICIE N S ,PROGRAM. 1 4 3 3 1 1 3 1 1
S/T CADRES MOYENS 21 22 22 9 16 15 8 17 15

MAITRE INTERN.SURV. 10 2 4 13 1 4 17 1 5
MAITRES AUXILIAIRES 11 15 14 6 7 7 4 6 6
PROF.,M.A. PRIVE 20 17 18 2 g 8 2 8 6
S/T ENSEIG.NON TITUL. 1 41 35 36 21 17 18 22 15 17

EMP.Q.SECRET. 10 8 10 8 11 8
EMP.Q.ADM. 6 7 7 13 7 8 13 7 9
EMP.Q.INFORMATIQUE 1 1 1
E.Q.MEDIC.-SOCIAL 3 2 1

8
1 1 1

E.N.Q.COMMERCE 4 3 2 7 2 2 2
AUTRES ENQ 20 6 9 13 5 ■ 7 9 6 7
S/T EMPLOYES 27 30 29 27 32 31 25 28 27

AUTRES EMPLOIS 2 1 2 14
lOO
295

Q 10 19 9 12
TOTAL lOO lOO lOO Î7

100 lOO 100 100 100
ENSEMBLE 267 811 1078 1032 1327 375 1023 1390

Source : CEREQ - Observatoire EVA 1983.
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Contrairem ent à ce qu’on observait pour les autres diplômés, l’année 
1983 ne m ontre pas d ’amélioration sensible des situations : si les retours du 
service national sont suivis pour les hommes d’une hausse du niveau d’occupation, 
les femmes enregistrent en revanche une baisse de l’emploi et une hausse du 
chômage entre mars 1982 et mars 1983, quel que soit le niveau de sortie. Ceci 
indique que si certains avaient saisi l’emploi qui se présentait à eux, beaucoup 
ont perdu cet emploi l’année suivante. Ces d ifficultés sem blent avoir entraîné 
pour les femmes un flux im portant de reprises d’études en 1983 (10 %), en pa rti­
culier parm i celles qui avaient arrêté leurs études dès l’obtention du DEUG 
(19 %). Ainsi l’abandon des études pour accéder rapidem ent à un emploi ne cons­
titue pas toujours une véritable insertion professionnelle. Il apparaît ainsi qu’une 
partie des emplois occupés dès la sortie des études étaient des emplois peu sta­
bles : plus de 60 % des femmes ayant repris des études en 1983 étaient en emploi 
en 1982. En outre, plus de la moitié des femmes au chômage en 1983 se décla­
raient déjà chômeuses en 1982, indice de difficultés durables pour celles-ci.

2. LES EMPLOIS OCCUPES PAR LES 
TITULAIRES D’UN DEUG EN 1982/83 
ET COMPARAISON 1977

La situation 1982 par rapport à celle de 1977 se caractérise (11) par 
une hausse im portante des emplois d’enseignants fonctionnaires au niveau moyen : 
15 % d’instituteurs et 3 % de professeurs du prem ier cycle du secondaire ou du 
technique court et adjoints d’enseignement contre 5 % seulem ent en 1977. La 
m odification des conditions de recrutem ent des instituteurs intervenue en 1977-78 
et surtout en 1979 avec l’exigence d’une form ation universitaire de prem ier cycle(12) 
a ainsi eu des effets immédiats sur les situations professionnelles des étudiants 
titulaires d’un DEUG.

Si l’on ajoute à cela les concours adm inistratifs, c’est presqu’un quart 
des emplois occupés qui concernent des fonctionnaires de niveau moyen (cadres 
"B" de la fonction publique) contre moins de 10 % en 1977. A l’inverse, les em ­
plois de non-titulaires ont fortem ent régressé (maîtres auxiliaires et enseignants 
du privé), leur importance ayant dim inué de moitié entre 1977 et 1982.

En revanche, les débouchés vers le secteur privé se sont fortem ent 
réduits : 15 % de cadres moyens en 82 contre 22 % en 1977 à l’exception des 
emplois du commerce.

Les déclassements sont demeurés du même ordre avec 31 % d’employés.

La structure des emplois connaît peu de m odifications entre 1982 et 
1983 si l’on excepte la légère baisse des emplois du commerce (cadres moyens et 
employés) au profit des emplois adm inistratifs et la dim inution des emplois d’em ­
ployés quel que soit le sexe.

(11) Comme d’ailleurs on l’observe également pour les autres niveaux de diplômes.
(12) Création du DEUG "enseignement 1er degré".





ANNEXE 1 

CODE 2 : DISCIPLINE OU SPECIALITE DES DIPLOMES

95

01 - Métiers sociaux ou de ta m i
02 • Information, relations publiquat
03  ■ Mathématiques, statistiques
04 • Informatique
05 - Autres sciences et techniques 
OS - Secrétariat, documemation

L E T T R E S

14 ■ Formation générale (exemple : DEUG)
15 - Lettres classiques
16 - Lettres modernes
17 - Grammaire, phonétique
18 - Linguistique
19 • Littérature comparée

L A N G U E S , L IT T É R A T U R E S  E T  C IV IL IS A T IO N S

A R T S , A R C H IT E C T U R E

30 ■ Formation générale
31 ■ A rts plastiques
32 ■ Musique, art lyrique, dense
33 - Théétre, cinéma, photo, arts audio-visuels
34 ■ Archéologie, histoire de l'art, conservation et restauration des ouvres

d'art
35 ■ Esthétique
36 • Architecture
37 - A rts appliqués
38 - A rts publicitaires

H IS T O IR E

40 - Etudes générales (exemple : OEUG, C APES,...)
41 ■Préhistoire
42 - Etudes anciennes
43 ■ Etudes du m oyen 4ge
44 ■ Civilisation de la renaissance
45 - Histoire moderne
46 ■ Histoire économique e t société
47 - Histoire des sciences e t des techniques

G É O G R A P H IE  - U R B A N IS M E

50 • Etudes générales (exemple : DEUG, C APES,...)
51 - Géographie physique, géomorphologie
52 ■ Géographie humaine
53  - Géographie économique
54 - Géographie urbaine, urbanisme
55  - Géographie régionale, aménagement du territoire
5 6  • Géographie rurale
57  • Climatologie
58  -  Démographie
59 ■ Océanographie
48  - Cartographie
49  •  Ecologie

P H IL O S O P H IE  - T H É O L O G IE

60 ■ Etudes générales (exemple : DEUG, CAPES, ...)
61 ■ Histoire de la philosophie
62 ■ Logique, épistémologie
63  -  Métaphysique
64  -  Morale
65 ■ Histoire des religions
66  ■ Théologie catholique
67 ■ Théologie protestante
68 - Etudes islamiques
69 - Autres religions

S O C IO L O G IE  - E T H N O L O G IE

70 ■ Etudes générales de sociologie (exemple : DEU G ,...)
71 - Sciences sociales du travail
72  -  Sciences sociales du m onde rural
73 ■ Informatique et statistiques appliquées aux sciences sociales
74 - Ethnologie

P S Y C H O L O G IE  - S C IE N C E S  D E  L 'É D U C A T IO N

80 - Etudes générales de psychologie (exemple : D EU G ,...)
81 - Psychopathologie, psychologie clinique
82 ■ Psychologie scolaire
8 3  ■ Psychologie du travail, de  l ’industrie
84 - Psychologie pratique
85  - Sciences de l ’éducation, pédagogie
8 6  - Orientation scolaire et professionnelle

IN F O R M A T IO N  • C O M M U N IC A T IO N  - D O C U M E N T A T IO N

90 ■ Etudes générales
91 ■ Journalisme
92 ■ Communication, relations publiques, publicité
93  - Documentation, bibliothèque
94 - Anim ation socio-culturelle
9 5  - Tourisme
9 6  ■ Techniques audio-visuelles

20 ■ Formation générale (exemple : DEUG de lettres et civilisation étrangères)
21 - Allemande
22 ■ Anglaise
23 - Espagnole 
39 - Portuguaise
24 - Italienne
25 - Des autres pays européens
26 - D’Afrique et d ’Asie
27 - Des autres pays
28 - Langues étrangères appliquées
29 ■ Interprétariat, traduction
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ANNEXE 2 

CODES EMPLOIS REGROUPES ET DETAILLES

Code publication CEREQ Code des métiers INSEE 
décontracté fCEREQ)

Appellations détaillées du 
Questionnaire f déclarées par 

l’individu)

Fonctionnaire supérieur 7923 à 7929 

7919 à 7922 

7936

Inspecteur impôt, PTT, trésor,
- jeunesse et sport, travail.

Attaché d’administration centrale, 
d ’administration universitaire. 
Elève fonctionnaire (catégorie 
"A"), élève IRA.

Autre cadre supérieur 

Fonctionnaire

8801 à 8829, 8837, 8838 
7801 à 7840, 7701, 7702 
9103 à 9114 
9207 à 9209

9213 à 9215
9011, 9022 à 9024, 9125 à 9137 
9702
8903, 8904

Médecin, pharmacien... (fonction­
naires).
Conseiller d'éducation.
Directeur d'établissement secon­
daire
Huissier, officier ministériel 
(fonctionnaire).
Officier.

Professeur de l’enseignement 
supérieur titulaire

9028 à 9034, 9044 Assistant, maître assistant, maître 
de conférence, professeur de 
l’enseignement supérieur.

Cadre supérieur administratif 
financier et commercial

7901 à 7904 

7905 à 7909 

7910 à 7915

7916 à 7918, 7931 

7932 à 7935

9201 à 9203, 9205 
9204

Directeur, chef d ’agence banque, 
fondé de pouvoir, inspecteur 
banque, agent de change... 
Directeur financier, contrôleur 
gestion, réviseur interne, assis­
tant gestion, cadre de gestion. 
Cadre commercial, directeur com­
mercial, directeur des ventes - 
des achats, directeur marketing, 
attaché commercial, directeur 
d’établissement commercial, assis­
tant marketing.
Chef du personnel, responsable- 
adjoint service du personnel, 
gestion personnel, assistant ges­
tion personnel.
Attaché de direction, économiste 
chargé d’études économiques, 
directeur administratif, chargé de 
mission, chef de service sécurité 

sociale.



98

Code publication CEREQ Code des métiers INSEE 
décontracté fCEREOl

Appellations détaillées du 
Questionnaire (déclarées par 

l’individul

Autre cadre supérieur, ingénieur, 
chercheur (scientifique)

7801 à 7823, 7834 à 7839 
7701, 7702 
7824 à 7833

9125 à 9137

8801 à 8829, 8837, 8838 
9103 à 9114 
9213 à 9215

Ingénieur.

Conseiller gestion, audit, ingé­
nieur commercial, technico-com­
mercial, ingénieur ventes, ingé­
nieur conseil...
Scientifique, attaché, chargé de 
recherche, technicien ingénieur 
de recherche, chargé d’études, 
statisticien.
Médecin, pharmacien... 
Chercheur, technicien et ingé­
nieur de recherche, attaché, 
chargé de recherche, chargé 
d ’études (sciences sociales).

Journaliste, spécialiste publicité, 
relations publiques

9115 à 9121 Rédacteur publicité, chef de 
publicité, attaché de presse, de 
relations publiques, journaliste, 
responsable publicité.

Traducteur interprète 9201, 9202 Traducteur.
Interprète.

Instituteur et autre enseignant 
titulaire

9003 à 9005, 9008, 9012, 9013, 
9041

Instituteur, adjoint enseignement, 
directeur d'établissement, élève 
instituteur.

Autre cadre moyen fonctionnaire 8010 à 8015

8016 à 8021, 8027 

9211, 9212

Secrétaire d'administration, secré­
taire d'administration universi­
taire, secrétaire administratif, 
secrétaire général rédacteur de 
mairie, adjoint cadre hospitalier, 
attaché communal.
Contrôleur impôt, PTT, trésor, 
douanes, inspecteur police.
Elève fonctionnaire catégorie "B". 
Secrétaire-greffier.

Cadre moyen administratif-secré- 
taire de direction

8022 à 8024

8025, 8026, 8116 
9217, 9218

Agent général d’assurances, agent 
d’assurances, inspecteur d'assu­
rances, rédacteur contentieux. 
Cadre administratif, agent admi­
nistratif, secrétaire de direction, 
liquidateur caisse de retraite, 
attaché SNCF.
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Code Dublication CEREQ Code des métiers INSEE
Appellations détaillées du 

questionnaire (déclarées par
décontracté f CEREQ} l’individu}

Autre cadre moyen 8001 à 8009

8301 à 8306 

8317 à 8327

8401 à 8408 

8120

Chef de groupe banque, responsa­
ble antenne, démarcheur-prospec­
teur banque, rédacteur crédit, 
gestionnaire fortune, analyste 
financier, contrôleur administra­
tif, cadre de banque...
Gérant magasin, succursales mul­
tiples, acheteur, cadre commer­
cial, chef de rayon, chef des 
ventes, responsable rayon.
Agent commercial, animateur- 
ventes, animateur-commercial, 
représentant de commerce, VRP, 
agent général, visiteur médical, 
inspecteur commercial, démar­
cheur, chef de secteur. 
Entrepreneur BTP, hôtelier, res­
taurateur, éditeur, commerçant de 
détail, libraire, commerçant gros­
siste, gérant de société. 
Comptable.

Technicien 7501 à 7645 Dessinateur, technicien, analyste 
programmeur, programmeur, agent 
technique, agent technico-com­
mercial.

Maître d’internat 9009, 9021 Maître d’internat, surveillant.

Maître auxiliaire divers (ensei­
gnement public)

9001, 9002, 9004, 9008, 9010, 
9012, 9013, 9016 à 9018, 9020, 
9025 à 9028, 9034

Maître auxiliaire, instituteur 
remplaçant, adjoint d’enseigne­
ment, chargé de cours, vacataire 
enseignement supérieur.

Professeur certifié et agrégé 9014, 9015, 9019 
9303, 9401, 9018, 9310

Professeur agrégé, certifié, ad­
joint d'enseignement (lycée). 
Professeur de musique. 
Professeur de dessin.

PEGC, autre enseignant titulaire 9001, 9006, 9007, 9042, 9043, 9025 PEGC, PEGET (PLP) (PETT). 
Elève PEGC, élève ENNA.

Conseiller d’orientation, psycho­
logue scolaire

8901, 8902, 8921 Conseiller d ’orientation (élève). 
Psychologue scolaire.

Psychologue 8903, 8904, 8842 Psychologue industriel, psycholo­
gue clinicien, psychanalyste.

Documentaliste, bibliothécaire 9122 à 9124 Bibliothécaire, archiviste, docu­
mentaliste, conservateur (musée).
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Code Dublication CEREQ Code des métiers INSEE 
décontracté fCEREQl

ADDellations détaillées du 
Questionnaire (déclarées par 

l’individul

Animateur socio-culturel 
Animateur de formation

8905 à 8907 
9002

Animateur socio-culturel. 
Moniteur de centre culturel (di­
recteur), éducateur scolaire.

Cadre moyen médico-social 8912 à 8914,8839
8919, 8920, 8831 à 8833, 8836

Assistante sociale.
Infirmière, kinésithérapeute...

Educateur 8915, 8916, 8918 Educateur spécialisé, moniteur- 
éducateur, éducateur de l’éduca­
tion surveillée.
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ANNEXE 3 

LISTE DES SIGLES ET ABREVIATIONS

SIGLES

AES : A dm inistration économique et sociale

BTS : Brevet de technicien supérieur

CAPA : C ertificat d’aptitude à la profession d’avocat

CAPES/CAPET : C ertificat d ’aptitude à l’enseignement secondaire/technique (pro­
fesseurs certifiés)

CEJ : C ertificat d’études judiciaires

DEA : Diplôme d’études approfondies

DECS : Diplôme d’études comptables supérieures

DESS : Diplôme d ’études supérieures spécialisées

DEUG : Diplôme d’études universitaires générales

DGRST : Délégation générale à la recherche scientifique et technique

DUT : Diplôme universitaire de technologie

ENI : Ecole normale d’instituteurs

ENNA : Ecole nationale normale d’apprentissage

ESCAE : Ecole supérieure de commerce et d ’adm inistration des entreprises

IEJ : Institut d’études judiciaires

IEP : Institut d’études politiques

IRA : Instituts régionaux d ’adm inistration

IU T : Institut universitaire de technologie

LEA : Langues étrangères appliquées

MASS : M athématiques appliquées aux sciences sociales

MST : M aîtrise de sciences et techniques

PEGC : Professeur d’enseignem ent général des collèges

PLP : Professeur de lycée professionnel (ex-professeur de CET et ex-professeur 
de lycée d’enseignement professionnel)
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ABREVIATIONS (utilisées dans les tableaux)

A U CU N  DIP SUP : Aucun diplôme supérieur au baccalauréat 

AU TRES C. M. MEDIC. SOCIA : Autres cadres moyens m édico-sociaux 

A U TRES CADRES SUP. FONCT. : Autres cadres supérieurs fonctionnaires 

AU TRES C. M. FONCT. : Autres cadres supérieurs fonctionnaires 

AN IM ATEURS CULT. FORM ATION : Anim ateurs culturels ou de form ation 

AU TRES C. M. (COM M ERC.) : Autres cadres moyens (de commerce...)

EMP. Q. et E. Q. : Employé qualifié 

E.N.Q. : Employé non qualifié

INFO RM /D O C : Inform ation (journalism e, relations publiques...)/ Documentation 

INSTIT/ECO 1er CY. : Diplôme d’un institut ou école de niveau 1er cycle 

INSTIT/ECO 2IEM  CY : Diplôme d’un institut ou école de niveau 2ème cycle 

INSTIT/ECO 3IEM CY : Diplôme d ’un institut ou école de niveau 3ème cycle 

PE 3 C(Y). : Poursuite d ’études en troisième cycle 

PE : Poursuite d ’études

PROF. M.A. PRIVE : Professeurs et maîtres auxiliaires de l’enseignement privé 

C.M. ADM : Cadres moyens adm inistratifs

INST., AUTRES TITU L. : Instituteurs et autres enseignants titulaires du prem ier 
degré

PEGC, AUTRES ENS. TITUL. : Professeurs de collège et autres enseignants titu ­
laires de l’enseignem ent secondaire

CADRES SUP. LIT. : Cadres supérieurs littéraires

CONSEIL ORIE. PSY SCOL : Conseiller d’orientation, psychologue scolaire 

CHERCH. SC. SOC. LIT. : Chercheurs en sciences sociales 

FONCT. ADM. SUP. : Fonctionnaires adm inistratifs supérieurs 

EN T PUB N A T : Entreprises publiques ou nationalisées 

VACAT. : Vacataires
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ANNEXE 4 

ANNEXE STATISTIQUE

1. Le cham p de l’enquête

L’enquête a été effectuée au mois de mars 1983. Elle a porté sur les 
étudiants français inscrits en 1980-1981 en prem ier ou deuxièm e cycle universi­
taire de lettres-sciences humaines et non réinscrits dans ces mêmes études en 
1981-1982, mais y compris ceux qui ont poursuivi, à Pissue du deuxièm e cycle, 
des études en troisième cycle en 1981-1982. Ce champ incluait donc les prépara­
tions aux concours de recrutem ent de professeurs dans le domaine des lettres et 
sciences humaines.

2. L’échantillonnage

La population mère ainsi estimée par le SPRESE était de l’ordre de 
70 000 étudiants dont 3 000 environ avaient repris une inscription en prem ière 
année de troisième cycle l’année 1981-1982. L’échantillon tiré parm i ces individus 
a été obtenu de la manière suivante :

Taux de sondage Niveau d ’inscription

1/4 1er cycle

1/1 (exhaustif) -  Préparation aux concours
- 2ème cycle (y compris réinscrits en 

3ème cycle)

3. L’enquête

Le questionnaire a été adressé par voie postale (avec deux relances) 
aux 30 000 étudiants retenus dans l’échantillon.

Le tableau page suivante montre les différents envois et retours, et les 
taux de réponse obtenus.

Le rendem ent bru t de l’enquête qui comptabilise le nombre de ques­
tionnaires reçus par rapport au nombre de questionnaires envoyés est de 28 %. Le 
taux de réponse net -  après déduction des adresses inconnues et retournées par 
les services postaux -  s’élève à 36 %.

Après contrôle des questionnaires et des réponses, 1 459 questionnaires 
ont été éliminés (inexploitables, hors champs...) et c’est donc 6 984 questionnai­
res qui ont fait l’objet de l’exploitation (1).

(1) En fait, lor* de l’exploitation, quelque* questionnaire* ont été à nouveau éliminé* et c’est 
seulement 6 963 questionnaire* qui ont été en définitive exploité*.



Effectifs interrogés et répondants et taux de réponse

Niveau de dernière  
inscription

E ffec tifs
interrogés

E ffec tifs
répondants

Inconnus
PTT

Taux de réponse

brut en  % net en %

Prem ier c y c le , 
niveau 1er cy c le 8 301 1 983 1 721 24 30

D euxièm e cy c le , 
niveau 2èm e cy c le 16 242 4 663 3 828 29 38

Préparation aux  
concours 5 674 1 797 1 372 32 42

TOTAL 30 217 8 443 6 921 28 36
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